/Otto SiEPMAiTN 

General Editor^ {eug^ine Pellissier 


MONSIEUR PINSON 




MONSIEUE PINSON 


PAK 

LUCIEN BIART 


ADAPTED AND EDITED 

BY 

OTTO SIEPMAXN 


AUTHORISED EDITION 


MACMILLA:N and go, limited 

NEW YORK: THE MACMILLAN COMPANY 

1904 


All ngkts reservid 



CONTENTS 


TAGE 

Inteoduction . . . - . vii 

Text 1 

Kotes . . , . . . G1 

List of Ieregflae Verbs „ . . 8G 

Vocabulary . . . . .95 

Appendices by the General Editors — 

I. Words and Phrases for viva voce Drill . 123 

II. Sentences on Syntax and Idioms for viva 

VOCE Practice . . . .129 

III. Passages for Translation into French . 140 




INTEODUCTION 


Lucien Biabt was born in 1829 at Versailles. 
While still a young man he sailed for Mexico, where 
he devoted himself to the study of natural science, 
and became a member of the Mexican Commission 
under the Emperor Maximilian. After twenty 
years’ residence abroad he returned to his native 
country, and wrote interesting descriptions in various 
periodicals of journeys made in Mexico and South 
America. These articles showed that their author 
was not only a keen observer of nature and men, 
but endowed too witli consideralde literary power 
and artistic instinct. These qualities were further 
revealed iu a series of novels, the merit of which 
lies less in the novelty of the plot or develop- 
ment of the characters, than in the admirable 
descriptions of foreign ways and manners, and of 
men in regions where the axe of civilisation had not 
yet been wielded. Among his numerous works may 
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be mentioned: Les Mexicaines (Poems), 1853 ; 
Po^^sent et Pa$s6 (Poems), 1859 ; La tem UmyirH 
(1866); Benito Vasqmz (1869); Aventures d’ un 
jeime natumliste (1869); Pile et face (1870); 
Lalorde et 0^^ (1872); Les Client es du doctenr 
Bernagius (1873); Bean dormante (1875); A 
travers VAmirique (1876 crowned by the Academy); 
Devx amis (1877); La Ca'pitanct \ Quand 

fMais ^etit (1886); and Momieur Pinson ^ which 
appeared in the well-known series entitled Les 
Voyages involontaires, published by J. Hetzel & 
and of which the present is an abbreviated edition, 
omitting the first part, the scene of which is laid 
in London and Liverpool. The adventures of 
Pinson are sure to interest boys and girls. The 
style is simple, and the vocabulary is of a useful 
kind ; many common words and phrases recur over 
and over again, so that they will impi'ess themselves 
on the pupils’ minds almost without any effort on 
their part. Since acquiring a good vocabulary is 
by far the most difficult part in learning a language, 
I hope that this feature of Monsieur Pinson will 
recommend the text to teachers and pupils alike. 
For the latter, as with all books in this series, a ^ 
Word- and Phrasebook has been specially prepared, 
and is published separately at the price of 6d. 



Introduction 


IX 


Intake this opportunity of recording an experience 
which may interest teachers who attach importance 
to this part of their work. A class of four-and- 
twenty boys who, pari passu with the construing of 
their Eeader (with a w'eekly revision of all that had 
been gone through up to date), had learnt the 
vocabulary of their Word- and Phrasebook (360 
words and 180 phrases), had, on the average, 7 5 
per cent of those asked by the examiner perfectly 
correct on being tested at the end of term ; and six 
months later, eighteen of these boys were unex- 
pectedly again examined on the same Words and 
Phrases, which had not been revised in the mean- 
time, and the result w'as an average of 64 per cent 
faultless answers. This seems to me to show that 
a vocabulary acquired in this manner in connexion 
with the Eeading Book, and applied in various 
forms of oral practice and written exercises, becomes 
a lasting possession of the pupil’s. 

The present edition appears in this series by 
arrangement with Messrs. J. Hetzel & C®, the 
publishers of the original work. 

0. S. 


Cliftox, Augxi&t 19 , 1904 , 




MONSIEUR PINSON 

I 

Le soleil atteignait Thorizon. 

— line voile*! cria soudain le matelot eii vigie.^ 

M. Pinson se reveilla de sa torpeur. Juste en 
face de lui se inontrait Textremite d’un mS.t. 

— Demande vite, petit, dit-il a Vif-Argent, si 5 
nous devons passer pres de* ce navire. 

— Oui, repondit le matelot interroge, a moins 
qull ne change de route.* 

M. Pinson, entrainant Yif- Argent, se dirigea vers 
la dunette, oii le capitaine, sa longue- vue a la main, 10 
examinait Fhorizon. 

— Yite, petit, dit Tingcmieur impatient, de- 
mande an capitaine,* dans les termes les plus aima- 
bles que tu pourras trouver, si, dans le cas oii nous 
l^asserions pres du navire qui vient la-has, les regie- 15 
ments maritimes s’opposent ce quhl nous fasse 
cjjanger de bord. 

Yif-Argent ob 4 it, le capitaine nettoya le verre de 
sa longue- vue, puis repondit enfin : 

* Words with an asterisk are explained in the Notes. 

$ B 
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— Ce navire seinble venir a nous ; s’il passe h 
bonne portee du Canada* si le coniniandant conseu^i 
a vous prendre a son bord, je siiis tout dispose k 
m'arrSter un instant pour vous transborder ; aucim 
5 rfeglement ne s'y oppose. 

La iner etait calme; les deux steamers, mar- 
chant a la rencontre Tun de Tautre, ne devaient pas 
tarder plus de"' deux heures a se croiser.* Tous les 
passagers du Canada se tenaient sur la dunette; 
10 M. Pinson, alerte, joyeux, satisfait, pressait une 
main par ci, adressait un salut par la, faisait par 
avance"' ses adieux. 

— Vous serez mon h6te jusqu’a ITew-York, 
monsieur, dit tout a coup le capitaine, qui, arme 
IS de sa longue-vue, n’avait cesse d’examiner Thorizon ; 
c’est un navire de guerre que nous allons 
croiser. 

— Un navire de guerre ! repeta M. Pinson ; 
craignez-vous que la iDlace manque a son bord ? 

20 — Les navires de guerre, dit Vif- Argent, qui 

traduisait les paroles du capitaine, ne prennent 
jamais de passagers^ ; les reglements maritimes s'y 
opposent. 

M. Pinson bondit. II lui semblait que ses 
25 argmnents, shl eut pu* les faire valoir lui-m^me, 
auraient infailliblement touch 4 le capitaine, qull se 
serait decide k parlementer. 

— Si le steamer passe k bonne portee de ce 
navire de guerre, se dit Pingenieur avec resolution, 
30 je me jette k Teau, je nage vers lui, et il faudra 
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Men qn’il mette un canot u la mer pour me 
rSpecher. 

*Les deux navires pouvaient deja s’obseryer 
mutiiellement, et il devint Mentot evident que la 
fregate americaine gouvernait de fa(;*on a "" se rap- 5 
proelier du Canada. Seloii les usages maritirnes, 
il appartenait a celui-ci de saluer le premier, et le 
pavilion rouge d’Angleterre* ne tarda pas a onduler 
an vent. La fregate, aussitot, liissa le pavilion 
etoile de la Confederation des Etats-TJnis du Kord ; 10 
puis, se pla^.ant en t ravers, elle salua le Canada 
d’un coup de canon k poudre ; c’etait un ordre 
imperatif de s’arreter. 

Le commandant du Canada maugrea, car les 
marins n’obeissent qu’a regret a un commandement 15 
doiiiie par iiu supMieur etranger. Iseanmoins il 
ordonna de suspendre la marche du batiment, et les 
deux steamers, n’avaii^aiit plus que par la force 
d'impulsion, se trouverent bientdt a quatre cents 
metres environ Tun de Tautre. Un canot, monte 20 
par six hoinmes et gouverne par un jeiine offieier, 
se detaclia des flancs du steamer amerieain et vint 
aborder le Canada. L’of&eier monta lestement k 
bord : cAtait le lieutenant de la fregate. 

— Le commodore Warren, monsieur, dit-il en 25 
saluant le capitaine du Canada, vous envoie ses 
compliments, et vous demande pardon des minutes 
^ull vous fait perdre. Yoici des d^peches qull 
vous prie de remettre aux autorites de New- York 
aussit&t votre arrivee dans ce port."" 30 
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— Assurez le commodore, monsieur, que sa 
commission sera faite. Oserais-je vous demander" 
ce qu’il y a de nouveau dans votre pays ? 

— Kien de bon, capitaine ; les rebelles triom- 
5 phenC momentanement du moins. 

Les deux offlciers echangeaient une poignee de 
mains, et le lieutenant se mettait en marclie pour 
regagner son canot. 

— Un mot, monsieur, lui dit soudain Tin- 
10 genieur en lui barrant le passage * : parlez-vous 
fran^ais ? "" 

— Un peu, repondit le lieutenant. 

M. Pinson respira avec force ; il allait done 
pouvoir plaider sa cause lui-m§me. 

IS La vivacity du discours de M. Pinson fit naitre 
un sourire sur les levres du jeune lieutenant. 

— Je ne suis pas le maitre a bord du Fulton, 
monsieur, repondit-il ; je ne suis que le lieutenant 
du commodore Warren. 

20 — Emmenez-moi * quand m^me; une fois a bord, 

je m'expliquerai avec le commodore: on s’entend 
toujours avec un marin. 

— Et s’il refuse de vous laisser monter sur le 
pont, dit le lieutenant, que ferai-je de vous ? Je 
25 ne suppose pas le capitaine du Canada d’humeur a 
vous attendre. 

— Si le commodore refuse de m’admettre, repli- 
qua M. Pinson d’un ton d 4 sesp 4 re,* eb bien, vous md' 
jetterez k la mer, et tout sera dit. 

30 Le lieutenant, peu k peu, se rapprochait de 
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r^clielle par laqueile il devait deseendi'e dans le 
♦caribOt qui Tarait amene. 

— Youlez-vons me preter un instant vofcre 
porte-voix ? demanda-t-il soudain an capitaine. 

Le capitaine tendit rinstrument. S 

— Commodore 1 cria le lieutenant 

— Que voulez-Yous ? 

— Un gentleman frantjais, par suite d’une 
erreiir, se trouve a bord du Canada et se rend 
malgre lui en Anieriquer lo 

Un immense cA-lat de rire, pousse par les mate- 
lots de la fregate, retentit Le commodore, d'une 
voix de tonnerre, iinj^osa silence a son equipage. 

— En quoi me regarde, demanda-t-il ensuite, 
laTeuture de ce gentleman ? iS 

— II Yous supplie de le prendre a bord, de le 
ramener dans son pays. 

M. Pinson, que I’&lat de rire pousse par les 
matelots n’avait pas fait sourciller, s’appuyait sur 
Tepaule de Yif-Argent, et ne perdait pas de Tiie* 20 
le commodore. L'ofiicier arpenta par deux fois la 
passerelle. 

— Embarquez-le, repondit-il soudain. 

Yif-Argent axait traduit sur Theure* a M. Pinson 
la rdponse du commodore, et ring^nieur aYait youIu 25 
s’elancer ; mais la joie, Temotion le paralysaient. 

— En aYant, petit ! cria-t-il enfin a Yif-Argent ; 
vite, Yite ! 

— Eh bien, yous ^tes deux ? Attendez 1 dit le 
lieutenant avec Ywacite. 30 
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M. Pinson ne repondit pas ; il enleva Vif-Argent 
par le collet de sa veste/ le passa aux niatelots^du^ 
canot, puis se laissa glisser liii-m^me le long du 
bord. 

5 — Est-ce done votre fils ? demanda le lieutenant 

ind^cis. 

— Oui, a pen pres, repondit M. Pinson. 

Deux minutes plus tard, vigoureusement entraine 
par ses rameurs, le canot s’61oignait du Canada, 
lo qui reprit aussitot sa niarche en avant. Avec 
quelle joie M. Pinson se vit a bord du Fulton I II 
voulait se jeter dans les bras du commodore ; mais 
Tofficier sbccupait de remettre son navire en route. 

M. Pinson put enfin causer avec le commodore 
IS et le remercier. II lui raconta, avec une verve qui 
amusa beaucoup Tofficier americain, les peripeties 
de sa triste aventme. M. Pinson parlait avec 
d'autant plus d’aise que le commodore et ses officiers 
connaissaient le frangais.* Pendant ce temps, Vif- 
20 Argent, appuye sur le bord, regardait avec tristesse 
le Canada s’eloigner. 

— C’est dommage ! murmurait I’enfant, un pen 
plus je voyais* TAmdrique, et j’aurais su si Eobinson 
a menti. 


II 

25 Sous ses debors * simples, M. Pinson dtait un tres 
savant et tres aimable homme.'' Aussitdt delivrd 
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de son affreux canchemar d'un voyage en Amerique, 
il reprit sa bonne bnmenr, sa Hberte d'esprit, et 
Sevmt Tin agr&ble compagnon. Aussi/ vingt- 
qnatre Iienres apres son embarquement a bord 
dn Fulton, pouvait-il deja se considerer comme 5 
Tami dii commodore et de ses officiers. 

Cinq jours apres, vers trois henres de Tapres- 
midi, M. Pinson se tenait a Tavant du steamer; 
on s’attendait "" d’nn moment a Tautre a voir 
apparaitre les cotes d’Angleterre. 10 

— Terre 1 terre I cria sondain la voix d'un 
matelot. 

La cote apercue etait celle dii cap Lizard*; 
apres Tavoir reconnii, le steamer reprit le large 
et se tronva a Ten tree de la Manclie.* Bientut 15 
plnsieiirs navires fiirent en vue. Deux on trois 
fois, le commodore interrogea les capitaines, leiir 
demandant d'oii ils venaient et 011 ils allaient. 

Le dernier interpelle fut un navire americain, et 
cette fois la conversation dura un quart d'lieure. 20 
Le batiment venait du Havre/ et il apprit an 
commodore'' que le corsaire qu'il cherchait se 
trouvait a Cherbourg/ on plusieurs avaries Tavaient 
force a relficher. C’etait la un precieux renseigne- 
ment, et le commodore mit aussitot le cap vers le 25 
grand port franqais. 

Il etait pres de minuit que M. Pinson et Yif- 
Argent se tenaient encore sur la dunette. Les 

vagues devenaient courtes, preuve qu'elles coni- 
menqaient a ^tre resserrees entre les cotes. De 30 
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loin eii loin apparaissait line Inmiere, et le Fulton 
marchait * aussitot vers ce point. Soudain un cdup 
de canon retentit dans le lointain. 

— Est-ce le signal d’un navire en detresse ? 
5 s’ecria M. Pinson. Demande-le vite a ce matelot, 
petit. 

— Je le crois, repondit le matelot, car le com- 
modore vient d’ordonne/ de piquer droit sur le 
point lumineiix qne voila la-bas. 

10 Le Fulton parut redoubler de vitesse. Officiers 
et matelots se taisaient et ecoutaient, le regard 
toiirne vers la lumim''e apergue. Cette lumiere 
semblait grandir a vue d’oeil et se multiplier. 
Tout a coup une longue flamme se dressa vers 
15 le ciel; elle s'ecliappait des flancs du navire. 

— Tenez les canots prets a prendre la mer ! 
s’ecria le commodore a Taide de son porte-voix ; 
il 7 a peut-etre la des malheureux a sauver. 

Bientot une distance d’un kilometre, a peine, 
20 separa le Fulton du navire en feu. Eien de plus 
imposant, de plus terrible, de plus sinistre, que 
de voir cette masse en flamnies an milieu de 
r Ocean. D’epais nuages de fumee renveloppaient ; 
puis des langues de feu s’echappaient des sabords, 
25 couraient de la poupe a la proue et rougissaient la 
mer de leur eclat. 

— II n’y a personne sur le pout 1 cria le com- 
modore ; faites tirer un coup de canon, lieutenant r 
les matelots qui ont abandonne ce b§,timent ne 
3opeuvent Stxe loin, et il est bon, s’ils nous voient, 
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de lenr faire savoir qu’ils peuvent venir a 

• « 

nous. 

*Un silence * si profond regnait a bord que la 
voix breve, iinperiense du commodore s’entendait 
parfaitement. Tons les regards sonderent Thorizon, 5 
clierchant les barques sur lesquelles devaient s’etre 
refugies les marins doiit le navire brulait. 

— C’est un des notres ! cria soudain le com- 
modore. Je lis sur sa poupe : Niagara, de New- 
York.” Inscrivez ce nom, lieutenant. 10 

Le coup de canon tire par le Fulton venait a 
peine de resonner* qubine clameur immense re- 
tentit ; on venait de depasser le Niagara, et eii 
avant, a qiiatre kilometres emiron, un nouvel 
incendie* s’allurnait a Thorizon. Aussitot que Ton 15 
se flit assure que mil etre humain ne se trouvait 
sur le pont du Niagara, on mit le cap sur le second 
navire. On vit un canot s’eloigner a force de 

ranies, et Ton apergut alors un petit steamer qui, 
immobile, se tenait a moins de cinquante metres'' 20 
du navire incendie. 

Le Fulton fut aussitot dirige vers ce b&timent, 
dont les flammes eclairaient la coque noire et fine. 

Le commodore, a la grande surprise de M. Pinson, 
fit arborer le pavilion anglais. Le petit steamer 25 
repondit en hissant le pavilion* russe ; mais, au 
lieu d’attendre Tapproche du Fulton, il se mit en 
marche. 

Tirez a poudre, s’&ria le commodore, et 
donnez-lui I’ordre de s'arreter ! 


30 



lo Monsieur Pmson 

Le petit steamer ne tint aiicun compte de cet 
orcire, et contiiiua sa route. ^ . 

— Un boiilet, rite! cila le commodore; nous 
sommes en paix avec la Eussie * et ce navire semble 
5 avoir peur du notice. 

Le boulet, ricocliant sur les vagues, alia mourir 
k quelques metres du petit steamer. 

— Hissez nos couleurs, lieutenant, dit le com- 
modore, que ce fuyard sache qui nous sommes 
10 reellement. 

Le pavilion d’Amerique fiottait a peine a la 
proue du Fulton que le steamer arborait le drapeau 
fran^ais. II ralentit sa marcbe, et a peine le 
Fulton se trouvait-il "" a port 4 e qu’un boulet passait 
15 par-dessus son pont.* En mSine temps, le petit 
steamer liissait a sa poupe le drapeau des Etats 
du Slid. 

— Le Davis ! s’ecria le commodore. Droit a 
lui, garQons, et k mort les incendiaires* ! 

20 — A mort 1 repeta I’equipage d’une seule voix. 

Un formidable liourra retentit k bord du Davis, 
Ce cri fit frissonner M. Pinson et Vif-Argent. 

— AUons-nous assister a un combat naval * ? 
s’ecria Tingenieur. En voil^ bien d’une autre "" 1 
25 Quoi 1 non content de . . . 

M. Pinson n"en put dire davantage, un boulet 
parti du Davis venait d’emporter, sous ses yeux, 
le bras d’un des matelots qui tenaient la roue du 
gouvernaiL Presque au m^me instant, le Fulton 
30 craqua comme si ses fianos allaient se disjoindre, 
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efc jin bruit forraidable assourdit * M. Pinson, qixi 
#rut, que le steamer sombrait. Sur Tordre du 
commodore, les artilleiirs venaient simplement de 
repondre a la provocation du Davis en le saluant 
d*une decharge generale de leurs pieces de tribord. 5 


III 

— Descendez k Tentrepont, monsieur, dit le lieu- 
tenant du Fulton a M. Pinson en passant pres de 
lui ; il y a danger ici 

Vif-Argent, un pen pale, regardait de tons ses 
jevLX. L'ingenieur, apres un moment dliesitation, 10 
le prit par la main" et Pemmena dans le salon ; 
ils j ariivaient a peine qu'une nouvelle decharge 
ebranlait le steamer. 

— Eeste ici, petit, dit M. Pinson, qui, en proie 
a line agitation febrile, ne pouvait tenir en place, et 15 
ne bouge pas. 

— Oil allez-vous, monsieur ? 

— Sur le pont ; j’aime mieux voir que d'en- 
tendre.'' 

— J^y vais aussi, dit Penfant ; je ne veux pas 20 
vous quitter. 

L’ingeniem’ se rapprocha de Vif-Argent. 

— As4u peur ? lui demanda-t-il. 

— Ici, oui ; la-haut, en plein air, il me semble 
que je suis plus rassure. 


25 
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M. Pinson, redoutant pour son petit compagnon 
les brutalites d'un boulet on d’un 4 clat d'obus, re«istA 
^ sa propre envie de retoiirner sur la dunette, et 
s’assit pres de liii. 

5 La canonnade continuait. M. Pinson, pen ^ 
peu, se rapprocha de I’escalier, en gravit les degres 
et se montra de nouveau sur le pont. La mer, sous 
Teclat des deux navires en feu, apparaissait comme 
line vaste nappe rouge. Plusieurs mares de sang 
10 se voyaient sur le pont du Fulton, et des agres 
rompus pendaient le long des mS,ts. 

— Gouvernez de fa^on a * frapper Tennemi par 
le travers, vint dire un enseigne aux liommes qui 
tenaient le gouvernail ; le commodore vent en finir. 
15 En m^me temps, Tordre de r^server leur feu fut 
transmis aux canonniers. 

M. Pinson s’etait loge pres de la cheminee, au- 
dessous de la passerelle.'' II sentit soudain quel- 
qu’un se serrer centre lui : e’etait Vif-Argent 
20 — Laissez-moi la, monsieur 1 dit Tenfant d^une 

voix suppliante. 

M. Pinson, sans repondre,"" enveloppa son petit 
eompagnon de ses bras. Tin silence solennel'' rd- 
gnait k bord du Fidton, qui, sans riposter, affrontait 
25 le feu de son adversaire. Encore quelques minutes, 
et les deux navires, comme des taureaux en fureur, 
allaient se heurter avec une violence inouie. M. 
Pinson se cramponna aux cordes d'une chaloupe 
amarr 4 e sur le pont, afin de r^sister* an choc qu'il 
30 prdvoyait. 
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— Barre a babord ! cria le commodore. 

* Fulton obeit au gouvernail et fila vers la 
gauche. Mais le Bavis avait devine les intentions 
de son ennemi ; au moment on ^ le Fulton arrivait 
sur liii, il vira brusquement de bord. Les deux 5 
steamers, se croisant, echangerent aussitot le feu 
de leurs pieces. Des cris d'angoisse, de douleur, 
d'agonie, succederent* a la formidable detonation, 
cris converts aussitot par des hourras. 

Emporte par I’elan a Taide duquel il avait espere 10 
couper en deux son adversaire, le Fulton s’eloigna 
de cinq cents metres et dut decrire une longue 
courbe avant de pouvoir revenir vers lui. Le Bams, 
continuant sa route en ligne droite, passa pres du 
second navire embrase et le salua d’uii hourra de 15 
triomphe. 

— L’incendiaire renonce a se battre 1 s’ecria le 
commodore avec rage. Manceuvrez droit, gardens ! 
eria-t-il aux timoniers, il y va de notre honneur* de 
ne pas laisser echapper ce forban. 20 

Un kilometre separait deja les deux steamers, 
et le Fulton, marchant a toute vapeur, suivit le 
sillage du Bavis. En moins d’une heure on perdit 
de vue les deux navires incendies, mais encore 
longtemps le ciel demeura rouge dans leur direction. 25 
La journee du lendemain * s'ecoula a observer le 
Bams, qui, son pavilion a Tarrim-e, continuait a 
bfaver son ennemi. Une rage concentres regnait 
parmi les hommes du Fidton, impatients de se 
mesurer de nouveau avec le corsaire qui, en quelque 30 
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sorte sous leurs yeux, avait incendie deux des 
navires qu’ils avaient mission de proteger. 

— Vers quelle cote se dirige done le JDavis ? 
demanda M. Pinson au lieutenant; il me semble 
5 que nous devrions voir* la terre depuis plusieurs 
heures. 

— La terre ! r 4 p 4 ta le lieutenant, quelle terre ? 

— Celle de France ou d’Angleterre ; la Manehe 
est-elle si large qu’il faille plus de vingt-quatre 
10 heures pour la traverser ? 

— La Manehe est derri^re nous, repondit le 
lieutenant; nous avons en ee moment le cap sur 
les ties Canaries. 

— La Manehe derriere nous ! les lies Canaries ! 
i5r4p4ta M. Pinson; il ne me manquait plus que 
cela * ! Aurais-je renonce k visiter les £tats-Unis 
pour aller aborder dans la patrie des serins ? 

Le lieutenant, appele pour une manosu\re, etait 
deja loin, que M. Pinson r^p^tait encore : 

20 — La patrie des serins ! non, ce serait trop fort! 

Il fut interrompu par un mouvement qui se 
produisit bord ; les matelots eouraient I’avant. 
Le soleil se couchait, et sur la teinte vermeiUe dont 
il embrasait le ciel se dessinaient les m^ts d’un 
25 navire. 
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IV 

Le trois-mats aper^u ^tait un batiiaent k voiles qiii 
semblait naviguer Test du Davis ; mais le corsaire 
obliquait peu a peu de son cota 

Le Davis venait d'amener son pavilion pour le 
reinplacer par la banniere etoilee des Etats-tTnis^ 5 
du Xord. 

— Que signifie cela ? demanda Tingenieur in- 
trigue ; est-ce une bravade ? 

— Cela signifie, rex3ondit le lieutenant, que le 
corsaire, dans le trois-rnats qui vient vers nous, a 10 
reconnu un navire americain. II deploie notre pa- 
vilion afin de ne pas effraj'er la proie qui s'avance 
vers lui C’est la une mechante ruse,^ monsieur, 
et, je I’espere, nous la dejouerons tout a Theure a 
Taide de coups de canon qui mettront le trois-mats 15 
sui’ ses gardes. 

La nuit venait ; le commodore, debout siir la 
passerelle, donna soudain Fordi’e de tirer, et une 
seche detonation fit vibrer Tair. Les longues-vues 
furent aussitdt braquees sur le trois-m 4 ts ; c'dtait 20 
un navire k voiles de forte dimension, probablement 
charge de coton. Le coup de canon tir 4 par le 
Fulton le fit un moment devier de sa route ; mais 
le Davis tira k son tour. Le trois-mdts, dans cette 
double detonation, crut probablement k mi avis de 25 
se rapprocher des deux steamers qui semblaient 
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naviguer de conserve,'' car ii reprit sa route v^s 
eux. 

Le commodore, furieux, ordonna de lancer quel- 
ques boulets dans la direction du Davis ; il esperait, 
5 par cette demonstration hostile, reveiller I’attention 
du trois-m§.ts. Mais le navire de commerce,* eloigne 
de deux lieues environ du Fulton, ne pouvait d 4 ja 
plus distinguer ses signaux. 

Le commodore ne quitta pas son poste* De 
10 temps a autre, il appelait le mecanicien et Fexcitait 
k presser la marche du steamer ; celui-ci secouait 
la t§te ; on filait de toute la vitesse compatible 
avec la surety du bS^timent, la machine 4 tait a sa 
plus haute pression. La nuit s’obscurcit, et le Davis, 
15 peu a peu, se perdit dans les t^nebres. 

Le commodore se rendit a Tavant, pr^tant To- 
reille* aux bruits qui venaient de la mer. Soudain 
un rayon lumineux parut, glissa sur les flots, 
4 clairant au loin Thorizon. Le rayon s'arr^ta 
20 bientot sur le Davis, qui, aux acclamations de 
r^quipage du Fidton, apparut aussi distinctement 
qu’en plein soleiL 

Le rayon, parcourant de nouveaix Thorizon, 
s’arr^ta sur le trois-m§.ts ; il se trouvait a trois 
25 kilometres environ du Davis et venait droit sur 
lui. 

— Qu’est-ce que cela? demanda Vif- Argent. 
Il n’y a ni lune ni soleil, et . . 

— La lumiere 61 ectrique, petit, dit M. Pinson 
30 en montrant le haut du grand mkt, ou se tenaient 
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dqiix enseignes ; decidement ces Americains soiit 
^ingenieux, et le Davis doit etre bien ennuye. 

C'etait reellement iin spectacle fantastiqae qne 
de Toir* le blanc rayoB. parti de la grande liune du 
Fulton, siim’e le Davis dans tons ses niouvenieiits, 5 
le maintenir en pleine Inmiere, et rendre ses ma- 
noeuvres aussi ^dsibles que si le soleil Teiit eclaire."* 

A plusieurs rex3rises, le corsaire tenta de se sous- 
traire a cet eclairage incommode, toujours en vain. 
Alors il march a droit vers le trois-mats, et com- 10 
menqa a le canonner. 

Surpris de cette agression inattendue, le navire 
de commerce changea aussitot de route. Le rayon 
lumineux, dirige sur lui, le montia bientbt convert 
de debris de voiles et d'agrte. Des fusees incen- 15 
diaires, lanc^es par le Davis, decrivirent alors de 
longues courbes et allerent s'abattre sur le malbeu- 
reux trois-mfits. 

Des cris de fureur retentirent a Lord du Fulton, 

— Faites-nous sauter, s’il le fant, cria le com- 20 
modore au inecanicien en chef; mais, par le ciel, 
monsieur, conduisez-nous a portee de Tennemi I 

La canonnade continuait. Une damme parut 
soudain a Tavant du trois-m‘ 3 ,ts, et la nier se teignit 
de rouge. Enveloppe de flammes, le navire ne 25 
gouvernait plus et tiottait an hasard. Sur son 
pont, une dizaine de matelots se hitaient de de- 
tacher un canot pour le mettre a la mer. 

— Ce navire va sombrer, gouvernez sur lui ! 
cria le commodore aux timoniers. 30 


0 
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Le Fulton obeit docilement au gouTernail. Un 
silence * de morfc regnait parmi les matelots ; chacum 
d’eux, eii proie a line anxiety terrible, retenait son 
haleine. Pen k pen le trois-m§.ts s'enfon9ait dans 
5 la mer, sa coque s'abaissait graduellement vers 
le niveau de Peau. Le Davis, sans cesser de* le 
canonner, passa derriere lui, et devint invisible 
pour le Fulton, 

Le trois-m§.ts, continuant a pivoter sur lui-m^me 
10 au hasard, presenta de nouveau son avant. On 
vit ses matelots disparaitre un k un. Soudain un 
cri d’angoisse sortit de toutes les poitrines, le trois- 
m§;ts s'inclinait. Ses tron9ons de mats battirent 
Pair de droite k gauche * et de gauche a droite ; puis 
15 ils s’enfoncerent avec lenteur, et le navire. incendie 
disparut sous les dots. 

— Voila done la guerre 1 murmura M. Pinson, 
qui se couvrit les yeux* de ses mains; e’est affreux 1 

Une obscurite profonde couvrit de nouveau la 
2omer. Tin cri de triomphe venu du Davis arriva 
jusqu'aux oreilles de Pequipage du Fulton, La 
lumi^re dlectrique fut aussitot dirigee sur le cor- 
saire ; il venait d'arborer * le pavilion du Sud. 

Le commodore, debout sur la dunette, pressa sa 
25 longue- vue avec une force telle qu’il la brisa. 

— hT'est-il pas terrible, monsieur, dit-il ^ 
M. Pinson, de voii* commettre de pareilles infamies 
sans pouvoir les emp^cher ? 

— J'en conviens, rdpondit Ping 4 nieur. Mais 
30 les matelots du trois-m§;ts, que sont-ils devenus ? * 
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— Je Grains qiills n’aient pas eii le temps* de 
detacher leur canot, qu’ils n’aient ete entraines 
dans le tourMllon creuse par le navire qui les 
portait I 

Le rayon de lurnim’e electrique, promene snr 5 
la iner, eclaira en ce moment la petite embarca- 
tion ; les hommes qui la montaient raiiiaient avec 
vigueur et se dirigeaient vers le Bavis, arrete pour 
les atteiidre. 

— Ah I s’ecria M. Pinson avec uii soupir de 10 
soulagement/ ces corsaires gardent encore un reste 
de sentiment humain. 

— O'est-a-dire qu’ils recrutent des matelots, 
repondit le commodore avec hiimeur. Comprencl-on 
que ces niais, ujoiita-t-il eii designant le canot, aillent 15 
chercher un refuge a bord de Fennemi c[ui vient de 
les couler ? 

Le commodore courut a sa passerelle ; le Fulton 
se rapprocliait rapidement du Bavis. Un boulet 
lance par ce dernier vint mourir a vingt metres a 20 
peine du steamer. Encore quelques minutes, et 
Ton serait a bonne portee. Le canot aborda; ses 
hommes furent enleves en un instant, et le Bavis 
reprit aussitut sa marche, envoyant au Fulton un 
nouveau cri de triomplie et de defi. 25 

Vers minuit, les deux navires dont la marche 
etait decidement identique, continuaient a naviguer 
■^n quelque sorte de conserve* un peu plus rap- 
proches que le matin, mais encore trop eloignfe 
Fun de Fautre pour echanger des projectiles. M. 30 
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Pinson emmena Vif-Argent se concher. Le petit 
gargon, encore emu cles scenes'' qu’il avait vues,^ 
accabla longtemps son compagnon de questions 
avant de pouvoir s’endormir. Quant a Fing^nieur, 

5 lui aussi chercha longtemps le sommeil. 

Au point du jour il etait debout. Le Davis 
n'avait point regagne la distance que lui avait fait 
perdre son temps d’arr^t, et le Fulton le poursuivait 
avec plus d’ardeur et d’acharnement que jamais. 
10 M. Pinson alia pres de la boussole, et reconnut 
alors qu’on avait chang 4 de route. 

— Le Davis retourne-t-il vers FEurope ? de- 
manda-t-il au commodore qui arrivait sur le 
pont. 

IS — Pour cela, il lui faudrait nous passer sur le 
corps, rdpondit Fofficier. ISTon, monsieur, le Davis 
ne retourne pas vers FEurope, il nous mtee en ce 
moment aux lies du Cap-Yert. 

M. Pinson fit une grimace. 

20 — Tu as entendu, petit ? dit-il a Yif- Argent. 

— Oui, rdpondit Fenfant d’un ton desappointd * ; 
nous ne verrons pas la patrie des serins. Mais si 
nous abordons ces lies, debarquerons-nous ? 

— Oui, sur mon honneur ! repondit avec v 4 hd- 
25 mence M. Pinson. Quelle que soit la terre que 
nous abordions, petit, nous y prendrons pied pour 
regagner FEurope eomme nous pourrons.'' 

— Je voudrais bien, monsieur, que ce fut dam? 
le pays des singes, afin de n’etre pas venu si loin 
30 pour n’avoir vu que le ciel et Feau. 
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Ell ce moment, le commodore se rapproeha de 
ses,passagers. 

— Le mienx est Yeimemi du bien/ monsieur 
Pinson, dit Tofficier ; j’ai crn tous aToii- semi en 
vous prenant a mon bord, un pen centre les regie- 5 
ments, et me voila vous conduisant je ne sals oii. 

— Tout a une fin dans ce monde, commodore, 
et votre cliasse n’eehappera pas a cette loi com- 
mune ; e’est} ce qui me console. Sans indiscretion, 
puis-je vous demander quelles sont vos intentions ? 10 

— Je n’en ai pas d'autre, pour le moment, que 
datteindre le Paris et de le eouler a son tour. 

— Mais jiisquii quand, jusqu’ou comptez-vous 
ie poursiiivre 

— Jusqu’au bout du monde, monsieur, sil le 15 
faiit. 


V 

Ox marchait avec ’^itesse vers Tequateur. M. Pin- 
son savait que le Paris avait de nouveau modifie 
sa route, qu’il voguait maintenant vers les des 
Vierges,* et il se demandait ou s'arreterait son voyage 20 
force. 

Au lieu du mauvais temps souhaite par le com- 
modore, qui esperait que son navire prendrait alors 
une superiorite de vitesse sur le Paris, le soleil 
briilant decrivait sa courbe apparente sur un ciel 25 
d'azur profond. 
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Le 20 avril, le commodore pamt sur le popt 
en se frottant les mains. 

— Quelle bonne nouvelle vons 4 gaye, monsieur? 
lui demanda M. Pinson. 

5 — Le barometre baisse enfin, repondit Tofficier, 

et, d'ici a ce soir, nous aurons a supporter quelque 
bonne bourrasque qui nous rapprochera du Davis. 

— Que Dieu vous entende 1 "" s’ecria Tingenieur ; 
je suis de ma nature un homme pacifique ; nean- 
lo moins je prendrais volontiers part a ^ un combat qui 
aurait pour resultat d’endommager le Davis d’une 
faQon "" assez serieuse pour Tobliger a relacher. 

— O’est ce qu’il cberche a faire, le miserable 
bandit ; mais j’espbre bien me mettre en travers de 
15 sa route. 

— Que Youlez-vous dire ? 

— Que dlci a pen d’heures nous verrons les 
iles Vierges ; que le corsaire, dont la provision de 
charbon commence k s'epuiser, chercliera selon toute 
20 evidence i gagner le port de Saint-Thomas * pour 
s'y ravitailler a Fabri de nos coups. 

Le commodore achevait a peine de parler qu^une 
vigie signalait la terre. Bientot les forts qui cou- 
ronnent les hauteurs de Saint-Thomas devinrent 
25 visibles h Foeil nu. Vif- Argent, arm 4 d'une longue- 

vue, distinguait les canons, les sentinelles, et sautait 
de joie. 

— Eh bien, petit, dit M. Pinson, notre voyage 
toiiche done enfin k son terme I 
30 — Nous aliens debarquer ? 
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^ ■ — Je Tespere Men. Saint-Thomas est le port 
4)11 les steamers qui font le service entre TEiirope 
et TAmeriqne dn Sud viennent renonveler ieiir pro- 
vision de charbon; aussi ne tarderons-nons guere 
a nous embarquer pour la France "" on TAngle- 5 
terre. 

Le Davis, ayant atteint la hauteur du clieiial 
qui conduisait dans la rade, mit le cap sur Tetroit 
passage. Mais la mer agitee semblait preter des 
ailes au Fulton, et il arriva a temps pour barrer la 10 
route au corsaire. Les deux steamers echangM'ent 
alors plusieurs coups de canon. Soudain le corsaire 
reprit la haute mer et parut se diriger vers FEurope. 

Le Fulton se coiitenta de louvoyer le long de File. 

— II retouriie en arriere et va vous ecli upper, 15 
dit Fingenieur au commodore. 

— IsTon pas/ reprit celui-ci, le drole essaye d’une 
ruse qui pourrait reussir avec un Erancais 011 un 
Anglais, non avec moL Le Davis, monsieur, est 
comme nous a court de charbon, et il ne pourrait 20 
regagner FEurope qu'a la voile. Il lui faut a 
tout prix entrer a Saint-Thomas ou gagner Saint- 
Dominique."^ Or, si le mauvais temps continue a 
nous favoriser, il n'atteindra ce point qu'apres avoir 
experimente la solidite de nos boulets. 25 

M. Pinson ne repondit pas; la joie que lui 
causaient ces nouvelles le suffoquait. 

La nuit vint; en depit du mauvais temps, le 
Fulton reussit a maintenir le Davis sous les rayons 
de son appareil electrique. Yingt fois le corsaire 30 
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essaya de se rapprocher du chenal, vingt fois il fut 
repousse a coups de canon. 

Yers dix heures du soir, les dots se calmk'ent 
pen a peu. Ce ne fut qu'a ininuit que M. Pinson 
5 se decida a gagner son lit, avec la coufiaiice qu'il 
debarquerait le jour suivant. A. cinq heures clu 
matin, Tingenieur, surpris de sentir le Fulton en 
niarche, se h 4 ta de s’habiller et de se rendre sur la 
dunette. Uile Saint-Thomas avait disparu; a sa 
10 place se dressaient une multitude d'ilots contre 
lesquels la mer deferlait avec rage. Le Davis, 
eloign 4 de trois kilometres environ, semblait navi- 
guer au milieu des recifs, et une chaloupe flottait 
au hasard de la brise a moins de deux cents mhties 
15 du FuUo7i, 


VI 

M. Pinson n'en pouvait croire ses yeux.' 

— Prodigieux! murmura-t-il. Puis, regardant 
autour de lui, il chercha quelqu’un qu’il put inter- 
roger,* ne comprenant rien k ce qu'il voyait. 

20 — Que s'est-il passe ? que se passe-t-il ? de- 

manda-t-il k Yif- Argent, qui, apres une visite a la 
prone, remontait avec lenteur sur la dunette. 

— Les matelots, r^pondit Fenfant, viennent de^ 
me raconter que le Davis, convaincu qu’il ne pour- 
25 rait entrer dans la rade de Saint-Thomas, s’est 
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decide a regagner la haute mer. Le commodore a 
d’abord a nne ruse, et il Fa laisse prendre uii 
pen d'aTanee ; mais, quand il a vu qiie le JDavis 
s’eii allait pour de vrai/ il s’est remis a sa poursuite. 

— Oil sornmes-nous ? 5 

— En face des recifs qui separent les lies Vier- 
ges les unes des autres. 

— Et cette chaloupe qui, sans equipage, vogue 
an hasard du vent, appartient-elle au Davis ? 

— Cette chaloupe est celle d’un pilote que le 10 
Davis vient de prendre a son bord. 

Le DaviSy a peine engage x:>armi les recifs, hissa^ 
son pavilion en iiianiere de bravade, et un hourra 
inoqiieur, giissant sur les flots, arriva jusqu'au 
Pal to 71 . 15 

— Arborez notre pavilion, monsieur ! cria le 
commodore a un contre-niaitre, et toi, gar9on, ajouta- 
t-il en se tournant vers un artilleur, fais feu de ta 
pik*e pour le saluer ! 

Le drapeau etoile flotta bientdt, et un coup de 20 
canon, dont le boulet alia mourir a dix metres du 
DaviSy revsonna sec et clair. 

— Gouvernez plus au nord ! cria le commodore 
aux tinioniers. 

Le Pulton, s’inclinant, se dirigea vers les recifs, 25 
et, dix minutes plus tard, le grand steamer s’en- 
gageait a son tour dans la passe suivie par son 
enfiemi, aux acclamations prolongees de son equipage. 

Vif- Argent, les jeux brillants, regardait les ilots 
dont le Fulton passait parfois a moins de cinq cents 30 
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metres. An fond/ il ne redoiitait qii'a demi jm 
naiifrage; sachant nager, il se croyait certain^ en 
cas de inalheur, de pouvoir gagner line des plages 
au milieu desquelles il naviguait. Eii apparaissait- 
5 il line couverte d’un bouquet de boiS; aussitot 
Tenfant la conteniplait avec amour ; il lui semblait 
qu'elle serait propre a r^aliser son voeu le plus 
ardent : vivre en sauvage/ comme feu Eobinson. 

Pendant pres de quatre heures, on contourna des 
loilots, des rochers; puis, soudain, la mer, large et 
profonde, s’ouvrit devant les deux navires. Un 
immense soupir de soulagement sortit des poitrines 
oppressees ; le commodore lui-meme prit le temps 
d’essuyer le verre de sa longue- vue et descendit de 
15 son observatoire. 

— Eh Men, monsieur, que pensez-Yous de cette 
chasse ? demanda-t-il k M. Pinson. 

— Je pense que vous Stes un intrepide marin, 
commodore. 

20 — Je suis Americain, monsieur, et je connais la 

devise de mon pays : Go ahead / 

— Suis-je trop curieux en vous demandant ou 
nous allons ? 

— A Charleston,'' k Baltimore,'' a New- York 
25 peut-etre. 

— Sommes-nous done de nouveau en pleine mer ? 

— Pas pr&is 4 ment ; nous sommes dans un golfe 
bord 4 de r&ifs semblables a ceux que nous venons 
de traverser. Dhci a deux heures nous naviguerons 
30 dans un chenaL 



Monsieur Pinson 27 

-T5- L’aventiire va devenir drole, dit Tingenieur 
awe line grimace. 

— Old, repondit le commodore, siirtont apres 
le coiicher du soleil, car j'espere qu'alors le Davis 
sera accule. 5 

— La mer interieure sur laqnelle nous flottons 
n’a done point ddssue ? 

— Elle en a une, monsieur ; mais je ne crois 
pas qiie le Davis, bien qudl ait a bord un habile 
pilote, s’expose a la franchir. 10 

Le commodore regagna son poste. Ainsi qudl 
Tavait annonce, la vigie* deux heures plus tard, 
signala des recifs a TaYant. 

— Examine luen les terres pres desquelles nous 
aliens passer, dit Fingenieur a Yif- Argent. J’ai un 15 
vague pressentiinent qu'avec ses temerites le commo- 
dore travaille a nous semer le long de ces rivages. 

La perspective d'un pareil accident ne parut pas 
emouvoir le moins du monde * le petit garqon. 

— Tout a Fheure, monsieur, dit-il, en paiiaiit a 20 
mi-voix,'' on donnait a manger aux poules Cj[ui sent 
a bord ; j'ai pris soin, sans en avoir Fair, d’emplir 
mes poches d'orge et de bid. 

— Dans quel but, petit ? 

— Pour les semer dans File sur laquelle nous 25 
ferons naufrage, repondit Yif- Argent avec le plus 
grand serieux. En outre, ajouta-t-il, j'ai un gros 
morceaii de pain en reserve. 

— Et ce pain nous servira de nourriture en 
attendant que le ble pousse ? 


30 
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— Old, monsieur. J'ai encore siir moi. un 
couteau et un gros clou, reprit Tenfant, et je s^ts 
oil le charpentier place ses outils ; ils sont dans une 
caisse, et nous pourrons venir la chercher avec le 
5 radeau qixe nous construirons, quand le Fulton sera 
echoiia* 

— Peste 1 dit M. Pinson, ton imagination va 
vite, petit. 

— O’est qu’il faut §tre pret a tout, monsieur; 
lo aussi je yous engage a ne pas perdre de vue les 
bouees de sauvetage suspendues le long du bord. 
AussitSt que le Fulton toucliera sur un rocher, 
coupez la corde d'une de ces bouees pour la jeter 
a la mer ; j’en ferai autant de mpn chtd,"" et nous 
15 pourrons ainsi gagner Pile qui nous paraitra la plus 
grande. II nous faudrait un fusil, niais je nbse 
toucher * a ceux des officiers. 

— Allons, aliens, dit M. Pinson en caressant 
la tete de Vif-Argent, nous sommes en danger, — le 
2os4rieux de tons les marins qui nous entourent le 
prouve, — mais le commodore tient a sa vie, que 
diable I "" et il y regardera k deux fois * avant de 
briser son navire sur un Hot. 

Le Fulton, engage dans un dtroit chenal, suivait 
25 avec soin le sillage du Fmis. Celui-ci disparaissait 
parfois derrifere les ilots, et la distance qui le 
sdparait du Fulton semblait s’agrandir. Le chenal 
franchi, on vogua de nouveau sur une mer relative- 
ment libre, bien que de tous c 6 t 4 s, k une distance 
30 de douze ou quinze kilometres, on aperqut la terre. 
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Jje commodore descendit de sa passerelle pour se 
r#poser un instant. 

— Si les cartes ne mentent pas, dit-il a M. Pin- 
son, nous sommes dans line impasse dont le Davis 
ne poiirra sortir ; aussi suis-je tente de Tattendre 5 
ici, certain qu’apres avon fait le tour du golfe dans 
lequel nous nous trouvons, il lui faudra revenir sur 
ses pas. 

— Yoici la niiit, commodore, et la prudence . . . 

— II ne s'agit pas de prudence, monsieur, il 10 
s’agit de detruire le Davis, Si les cartes que je 
possMe avaient ete dressees par des Am^ricains, 
je m'y fierais d’une faqon absolue * ; mais elles sont 
Toeuvre de vos officiers, et je crains que le pilote 
. . . Par le ciel 1 le Davis semble hesiter ... 15 

Le commodore coimut k sa passerelle, le Davis 
h 4 sitait en effet; il c6toyait k petite vapeur un 
4 cueiY qui se montrait a sa gauche. Le Fulton 
gagnait rapidement sur son adversaire. M. Pinson, 
afin de mieux Toir ce qui allait se passer, s'appuya 20 
sur la hampe, k Textremite de laquelle fiottait le 
drapeau des £tats-Unis. Le Davis, probablement 
k cause de Tetroitesse de la passe dans laqueUe il 
4 tait engag^, continuait k marcher avec lenteun 
Soudain il presenta le flanc a son adversaire et 25 
le salua d'une bordee de ses canons. LTn des 
boulets frappa la hampe sur laquelle s’accotait M. 
Pinson, la brisa, et, tout point d’appui lui manquant, 
ringenieur fut preeipit 4 dans la men* 

A cette vue, avec un sang'froid merveilleux, 30 
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Vif-Argent coupa les liens d'une bouee et la^jeta 
par-dessus bord ; tout pMe, Tenfant se penclia pcyar 
regarder dans la dii^ection de son ami, dont le 
Fulton s’eloignait avec rapidite. M. Pinson reparut 
S snr Teau, puis s’enfonga. 

— II ne sait pas nager ! s’ecria Vif-Argent avec 
angoisse. 

Et, sans plus reflechir, le brave petit homme 
sauta dans Peau, plongea, puis se mit a nager. En 
10 moins de dix minutes, il rattrapa la bouee qull 
avait jetee par-dessus bord. Aide par cet appui, 
il se dirigea vers Pingenieur. Celui-ci, surpris et 
etourdi par sa chute inattendue, avait vite repris 
son sang-froid, et nageait de son cote avec vigueur. 
15 — Courage, monsieur ! lui cria Vif-Argent, en- 

core cpielques brasses, et j’arrive. 

— Menage tes forces, repondit Pingenieur avec 
calme. 

Dix minutes plus tard, M. Pinson saisissait a 
20 son tour les cordes dont la bouee dtait pourvue. 

— Comment, petit, dit-il en se secouant, toi 
aussi tu as 4 te jete k Peau ? 

— Non, repondit Vif-Argent ; inais, apres vous 
avoir envoye cette bou 4 e, je vous ai vu tournoyer 
25 et vous enfoncer. Croyant que vous ne saviez pas 
nager, j'ai sautd par-dessus le bord afin de venir 
plus rapidement k votre aide. 

La simplicity avec laquelle Penfant paiiait'^ de 
son h 4 roique action fit pfilir, puis rougir M. Pinson. 
30 — Petit, petit, r 6 p 4 ta-t-il en lui saisissant le 
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bra^; ce c^ue tu as fait la . . . Bonte da del 1 . . , 
jfou^ en causerons plus tard. 

Les deax nagears, poassant la boafe devant eax, 
se toai’nerent alors vers le Fulton. Ils s^aper^arent 
avec stapem' qae le steamer saivait sa roate. 5 

— • C’est impossible 1 s’&ria II. Pinson, on ne 
va pas noas laisser perir. 

— Le commodore, monsiear, n’a-t-il pas rep^Jte 
ce matin qae, pour atteindre le Davis, il nous 
jetterait tons a la mer ? 10 

M. Pinson examina de nouveaa Thorizon avec 
an soin minatieax, cherchant a se rendre compte 
des manceavres du corsaire et de son antagoniste. 
Soadaiii ringeniem.' secoaa la tde avec decourage- 
ment ; le doate n’etait plus permis, le soleil se 1 5 
couchait, son disque disparaissait deja a demi, et 
le Fulton continaait sa poarsaite sans parattre se 
preoccaper des malheareax nagears. 


VII 

Pendant pres d’an quart d'heure, avec cet instinct 
machinal qui pousse Fhomme k latter eoiitre les 20 
dangers qui menacent sa de, M. Pinson et ViL 
Argent nagdent sans 4 changer une parole. De 
tons c 6 t 4 s* des dots ou des recifs. Le plus rap- 
prochd se dressait vers la gauche, a ane distance 
d'au moins dix kilometres "" ; ce rocher, il fallait 25 
Patteindre ou renoncer a la vie. 
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M. Pinson se touriia vers son compagnon. 

— Nage plus doucement, petit, dit-il, ij emt 
urgent de conserver nos forces. Yoyons, liisse-toi 
sur la bouee, tandis que je vais la pousser vers la 
5 terre. Quand je me sentirai fatigu^ je prendrai ta 
place, et tu prendras la mienne. 

Une derniere lueur teignait le ciel vers le cou- 
chant; elle disparut bientot, et la nuit s'etendit 
sur la men Trois heures s’^coulm’ent ; elles paru- 
lorent ^ternelles aux deux naufrages. Bien que la 
nuit flit tiede, leur long sejour dans I’eau les gla9ait, 
et ils grelottaient. 

L’enfant, par bonheur, poss^dait un caractere 
4 nergique; d'ailleurs,* il se croyait sans cesse k la 
15 veille d'aborder/ Une chose seule le preoccupait : 
le pain place dans sa poche se d^trempait, et les 
allumettes dont il avait eu le soin de"" se pourvoir 
allaient '' s'abimer,'' selon son expression, et devenir 
inutiles. 

20 — Comment allumer un feu, se disait-il, si les 

allumettes ne veulent pas prendre ? 

— ISTous les ferons s 4 cher, repondit I’ing^nieur, 
se pr^tant aux illusions de Tenfant pour ne pas 
amoindrir son courage. 

25 — L'eau de la mer* ne g§.tera pas mon ble, n'est- 

ce pas ? 

— ITon, petit, nous le ferons secher comme les 
allumettes. 

— Yous verrez, reprenait Yif* Argent, que nous 
30 ne serons pas trop malheureux. Ce qui attristait 
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surtout Eobinson, c'etait de n'avoir personne avee 
cpii causer ; nous, nous eauserons. Xous aurons 
une maison d'ete et une maison dliiver ; au lieu de 
ponies, nous eleverons des oiseaux de me/; puis 
nous eiiasserons. 5 

— Certes, moii enfant. 

— iSTous dresserons un mat, et dans dix ans, 
dans ■\ungt ans, quand un navEe nous decouvrira,* 
voiis aurez une grande barbe. jSTous retournerons 
en Europe et nous vendrons notre lie. Ouf ! je lo 
Youdrais tout de nieme etre arriva 

Yif- Argent causa longtemps ; peu a peu il mit 
un intervalle entre chacune de ses phrases, balbiitia,"' 
puis se tut. Yaincu par la fatigue, il venait de 
s’endormir. 15 

Lhngenieur fit appel a toute son energie, et, 
pendant une heure, il se tint cramponne a la 
bouee. A bout de forces, il allait enfin reveiller 
son petit compagnon, lorsqu’il se sentit entralne 
avec rapidite. Il fit un mouvement pour nager et 20 
sentit qu'il avait pied ; il pouvait momentanement 
se considerer Gomme sauve. Il s'assit sur un point 
qui faisait saillie hors de Teau, et se tourna vers 
rOrient, guettant Fapparition du jour. Enfin une 
bande jaune raya Thorizon. Yif-Argent s'eveiha, 25 
s'etira, promena autour de lui des regards ind&is. 

— Nous somines a terre ? s’eeria-t-il. 

— C'est-a-dire que nous avons pris pied sur un 
bas-fond, petit ; mais je vois la»bas une plage que 
nous allons tteher de gagner. 30 
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— All ! je Yous disais bien . , . 

Un coup de canon interrompit Yif- Argent. „ Lcs 
deux naufrages virent soudain apparaitre, sortant 
de derriere une masse de rochers, le Bcwis qui 
S cheminait a petite vapeur. M. Pinson leva les bras 
pour tacher de se faire remarquer/ mais il continua 
sa route. 

— Nous sommes condamn^s a perir, dit Fin- 
genieur d'une voix etranglee. 

10 — A peril ! Vous n'y songez pas/ monsieur, 

s’ecria Tenfant. Que serait devenu Ptobinson, s’il 
se fut abandonne, au lieu de lutter? D’ailleurs, 
si le Davis ne s'est pas occupe de nous, le Fulton, 
qui ne tardera pas a paraitre, s’arretera certaine- 
15 ment. 

Comme pour donner raison Y Tenfant, le Fulton 
se montra a son tour. 

— Monte sur la bouee, petit, s'ecria M. Pinson. 

Vif- Argent obeit avec lenteur ; il se plaignait 
20 de se sentir etourdi, d’avoir mal a la tete ; n&n- 
rnoins il voulut nager. Les naufrages, poussant la 
bouee, s'avancerent de nouveau dans la nier, Mais 
Tenfant, soudain indifferent a ce qui se passait 
autour de lui, murmurait des paroles incoherentes. 
25 — La fievre! pensa M. Pinson ; si elle me prend 

a mon tour, nous sommes perdus. 

La machine du Fulton cessa brusquement de 
fonctionner, et le grand steamer glissa sur les flots 
avec une vitesse d&roissante. Un canot mont 4 
30 par six hommes apparut k son arriere et se dirigea 
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k force cle rames sur la bou^e. Un quart d'heure 
pins tard, M. Pinson et Yif- Argent montaieiit a 
bord du Fulton, qiii reprenait aussitot sa marche. 

— Je suis heureux de tous voir, oui, je suis 
heureux de tous voir, s’ecria le commodore en pre- 5 
nant les mains de Pingenieur pour les presser avec 
dnergie. Depuis bier, monsieur, nous avons beau- 
coup parle de tous ici, et nous n’esperions plus 
TOUS retrouver. 

— Ce n’est pas votre faute si nous sommes 10 
encore en Tie, repondit M. Pinson avec amertume. 

— Le service de guerre, repondit le commodore 
avec gravitd, a des exigences cruelles, inhumaines, 
si TOUS Toulez. La vie d'un homme ne compte 
pour rien dans eertaines circonstances* ; ceux qui 15 
m'entourent le savent Men. En m'arrStant bier 
pour TOUS ju'eter aide,"' je compromettais plusieurs 
milliers d'existences" peut-^tre, ear le JDavis, libre 
de ma poursiiite, recommenqait immediatement ses 
pillages, Yous voila, j'en suis heureux. 20 

M. Pinson avait cent choses a repondre; mais 
deux ou trois mots incoherents, prononces par Yif- 
Argent, le firent tressaillir. II saisit Tenfant, le 
porta dans sa cabine, le coucba et s’assit a son 
cbevet.'^ 25 

Pendant quarante-huit heures, le malade delira. 

Le chirurgien du bord redoutait une fievre eere- 
bfale ; par bonbeur, elle avorta.'' M. Pinson, bien 
qu'extenud lui-m^me, ne voulut pas quitter une 
seule minute son petit compagnon. 30 
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Le double cleTouement des deux passagers^du 
Fulton Fun pour Tautire acheva de leur conqu 4 rk 
la sympathie de tous les botes du steamer. Aussi, 
cinq jours apres leur sauvetage, quand M. Pinson 
5 apparut sur le pont, portant entre ses bras Yif- 
Argent, qu'il etablit k Tombre d'une voile, un 
formidable hourra retentit en leur honneur.'' 

Tout en repondant avec effusion aiix temoigna- 
ges dont ils etaient Tobjet, M. Pinson et Vif-Argent 
10 regardaient avec surprise autour d'eux. Une im- 
mense cote se d&oulait a b^bord du steamer. En 
avant, a moins d'un kilometre, le Davis semblait 
cheminer de conserve avec son ennemi. Entre eux, 
se trouvait un grand steamer au infit duquel flottait 
15 un drapeau rouge et blanc. Un peu en arri^re 
voguait un autre bS-timent de guerre a vapeur, 
portant les couleurs espagnoles. 

— Que signifie cela ? demanda enfin M. Pinson 
au lieutenant. Quelle est cette terre? La paix 
20 entre le Nord et le Sud est-elle conclue, que le 
Fulton laisse approcher le Davis ii deini-portee de 
canon ? 

— Cette terre, repondit le lieutenant, est celle 
de Saint-Domingue ; nous somnies depuis bier dans 
25 les eaux de Tempire haitien.'' Cette consideration 
Aeut peut~etre pas'' empecbe le commodore d’attaquer 
le Davis, si la fregate espagnole que voila ne sem- 
blait d’bumeur k prater main-forte'' au pavilion de 
Soulouque."' 

30 , — Et ou allons-nous ? a Port-au-Prince'' ? 
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» — Nous allons k la Havane,** selon tout© proba- 
Bilit© ; le Davis, de uieme que nous, est k court de 
charbon et navigue a la voile. 

Pendant trois jours encore, les quatre nawes 
cheminerent de conserve, et Ton aperc^ut enfin le 5 
fort du Maure," derriere lequel est situee la Havane. 

Le Davis s’engagea dans Tetroit canal qui conduit 
a la rade. M. Pinson, apres avoir rassemble les 
quelques chemises qui composaient son bagage et 
celui de YiL Argent, se tint pres du bord, afin d’etre 10 
le premier a debarquer. 

De]A la citadelle etait assez rapprochee pour que 
Yif- Argent, sans autre secours cj:Ue ses yeux, put 
distinguer les sentinelles qui se promenaient sur sa 
plate-forme, lorsque d’epais nuages de fumee jail- 15 
lirent de la cheminee du Fulton \ la voile fut 
abattue, le steamer mit son helice en mouvement, 
vira de bord et s'eloigna avec rapidite du point ofi 
M. Pinson se croyait d 4 ja ancre. 

— Nous repartons ! s’ecria Yif- Argent. 20 

L’ingenieur, suffoque, ne put r^pondre; il se 
laissa tomber sur un banc. 


YIII 

Cendant dix minutes au moins, M. Pinson demeura 
immobile, son paquet de chemises k ses pieds, dans 
un 4tat de prostration absolue. 25 
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— Quel visage vous me faites, monsieur Piniionl 
dit le commodore; qui s’approchait en se froitaiffc 
les mains. 

— Puis-je vous demander oil nous aliens ? 

5 — A la rencontre des cinq navires que vous 

apercevez la-bas. 

— Dans quel but ? sont-ce des corsaires ? 

— Ce sont des bateaux charbonniers de JSTew- 
castle. 

10 — Allez-vous me mettre a leur bord ? 

— II en sera ce que vous voudrez ; mais, avant 
quarante-huit heures, je Tespere; le Fulton sera 
dans le port de la Havane. 

— II n’en prend guere la route. 

15 — Pour vous tranquilliser, je vais vous expli- 

quer mon dessein. Tin navire, une fois ancre dans 
le port de la Havane, n’en peut sortir qu’entre six 
heures du matin et six heures du soir. D’autre 
part, le Davis n’a le droit de sejourner a la Havane 
20 que le temps strictement necessaire a son ravitaille- 
ment. Or, tandis que"" je me serais approvisionne 
de charbon, le corsaire aurait pu lever I’ancre'' k 
rimproviste. II nous aurait file entre les doigts 
comme une anguillel Je ne veux pas 6tre berne 
25 de cette faqon. Je ne pendtrerai done dans le port 
qu’une fois lestd de charbon, et, par consequent, pr^t 
a suivre chacun des mouvements de mon ennenii.^ 

Ces explications consolerent un peu M. Pinson, 
surtout lorsque son interlocuteur lui affirma qu'a- 
3olors mSme qu'il r 4 ussirait a s'approvisionner de 
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chajL’bon, il p&etrerait dans le port afin de mieux 
snrveille/ le corsaire. Durant cette conyersation/ 
le steamer s'etait rapproche des bateaux charbon- 
niers, qui, a sa vue, hisserent le payillon anglais. 
Bientot le commodore leur paiia a Taide de son s 
porte-Yoix, et il intima an plus voisin Tordre 
d’amener ses voiles'" et de s'arr^ter. 

— Que me voulez-vous f demanda le capitaine 
anglais avec mauvaise humeur. 

— Que voiis me c 6 diez votre cbargement de 10 
cbarbon, repondit le commodore; je vous payerai 
sur riieure. 

Le capitaine du bateau examina la mer avec 
Tespoir de decouvrir un b§,timent de guerre de sa 
nation et de lui demander secours/ Aucun ne se 15 
montrant Thorizon, il fallut obeir. Les deux 
navires se placerent cote k cote, et Tequipage 
entier du Fulton fut employe au transbordement 
du charbon. 

M. Pinson, saisi d’une idee subite, entrama Vif- 20 
Argent sur le bateau charbonnier et se dirigea vers 
son capitaine. L’ingenieur, songeant que ce bateau, 
une fois vide, allait sans nul doute regagner lAngle- 
terre, voulait s’embarquer k son bord. Tine fois en- 
core, il se heurta centre les rfeglements maritimes ; 25 
le bateau se rendait k Sizal * port du Yucatan, et il 
etait tenu d'y aborder afin de prendre son charge- 
inent de retour. M. Pinson, la tete basse," remonta 
sur le Fulton. 

Le lendemain, deux navires sortirent du port ; $0 
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Men que passant a une grande distance dn na\dre 
americain, ils le saluerent en hissant leur pavillois. 
Derriere eux parnt un steamer peint en blanc, 
portant le pavilion espagnoL 
2 — Sans la couleur de la eoque de ce bateau et 

la hauteur de ses mats, dit soudain le commodore a 
son lieutenant, je jurerais voir le Davisi 

Le steamer longeait la cote k petite vapeur. 

— Que voyez-vous sur son pont ? demanda le 
10 commodore a son lieutenant. 

— Des matelots espagnols en uniformes, r6pon- 
dit celui-ci. 

Le petit steamer se trouvait par le ti:aYers du 
Fulton, il le salua en abaissant son pr^nBon, et un 
15 tambour battit aux champs. Le Fulton repondit 
a cette courtoisie en saluant a son Jour et continua 
d’avancer vers le port. 

M. Pinson, son paquet de cheiuises sous le bras, 
avait peine k contenir sa joie en voyant la terre se 
zo rapprocher avec rapidite. Le fond de la bale ap- 
paraissait."" Une chaloupe se rapprocia du steamer. 

— Est-ce le Davis que vous chercho,z ? demanda 
le patron de cette barque, pilote qui venait au- 
devant du steamer. 

25 — Oui, repondit le commodore ; conduiBez-nous 

prbs du lieu oh il est ancri 

— Il a repris la mer ce matin. 

— Que dites-vous ? s’ 4 cria le commodore, qui 
se pencha de faqon k laisser croire qu"il allait sauter 
30 dans la mer. 
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^ — Qne le Davis a peint sa coque en blanc, qull 
# acliet 4 de vieiix iiniformes espagnols, efe qii’il est 
sorti du port a six lieiires du matin. 

Le commodore cria d^une voix de tonnerre aux 
timoniers : 5 

— Yirez 1 virez 1 

Le Fulton, anssitot, decrivit une longue courbe 
et se dirigea vers la haute mer. 

— Arr^tez I s'ecria M. Pinson, une minute, 
une seule minute, le temps de sauter dans cette 10 
barque . . . 

La barque s'etait 4 cartee, et le Fulton, achevant 
son evolution, sortait du chenal a toute vapeur. 


IX 

Le corsaire, dont la coque •'blanche semblait glisser 
sur les flots, avait une avance de huit kilometres’" 15 
environ et semblait gagner encore sur le Fulton, 

Deux jours s’ecoulerent. Vif- Argent savait que 

le Mexique, dont on ne tarderait gu^re h. voir les 
c6tes, poss^dait des for^ts vierges habitees par des 
tigres, des singes et des perroquets, des savanes 20 
peuplees de taureaux et de chevaux sauvages. II 
n'avait done plus qu’un d 4 sir: voir cette terre 
pHvilegide, et surtout y debarquer. 

Vers le soir, il y eut conseil des offieiers; on 
approchait des r&ifs a fleur d’eau nommfe Alcwrams* 25 
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— scorpions, — et le Dmis, k en juger par ^es 
allures, iie semblait pas se clouter du danger.* ^ Lc 
nombre des vigies fiit double, et le rayon electrique 
eclaira le Davis. On s’aper§ut que Ton gagnait 
5 sur le corsaire ; il semblait avoir ralenti sa marche. 
Deja on 4 tait a portee de canon, et les artilleurs du 
Fulton se disposaient a faire feu, lorsque le Davis 
fila vers sa gauche. Le rayon qui Teelairait, projete 
en avant, montra une rangfe de pointes noires 
10 contre lesquelles la mer &umait. 

— Lofez ! lofez ! cria le commodore. 

II y eut un moment d'angoisse k bord du Fulton, 
qui rasa les recifs sur lesquels son enneini avait 
espere le conduire. Mais le temps d'arr^t exige 
15 pour cette ruse faiUit couter cher* au corsaire, qui 
re§ut plusieurs bordees. La bataille semblait s'en- 
gager, quand, a la grande surprise de M. Pinson, le 
commodore ordonna de stopper. 

Le Davis contournait' les recifs ; sans la presence 
20 d'esprit du commodore, le Fulton, decrivant la meme 
courbe, eut livre passage a son ennemi, qui, prenant 
les devants, eht ramene son adversaire en Europe. 
Apres avoir manoeuvre pendant une heure sans 
reussir a derouter le Fulton, le Davis repartit en 
25 avant. 

— Hous le tenons enfin 1 s'ecria le commodore ; 
avant quarante-huit heures, ajouta 4 -il en se tour- 
nant vers M. Pinson, j' 4 craserai ce forban contre la 
cote mexicaine; nous en serous quittes pour de- 
30 mander excuse au gouvernement de Juarez."" 
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»Le suiiendemain, k dix heures du soir, 011 se 
trouvait en face du fort de Saint-Jean-d'Ulloa.* 
Derriere le fort, construit sur un ilot, s’etendait 
une vaste plage de sable an milieu de laquelle se 
dressait, avec ses domes, la Tille de Vera-Cruz." 5 

Le Pcwis recueillit un pilote et fut bientot 4 
Tabri sous les canons de Saint- Jean-d’UUoa. Le 

commodore, suivant le sillage de son eiinemi, passa 
a son tour devant le fort et penetra dans la rade 
ouverte de Vera- 0 !ruz. II se posta a cent metres 10 
du Pavis et ordonna de laisser filer Tancre. 

— Youlez-vous debar quer? demanda soudain 
le commodore a M. Pinson. 

L’ingenieur se leva. 

— Si je le veux f s'ecria-t-il. 15 

— Un canot a la mer 1 dit simplement Tofficier. 

Quand M. Pinson vit les ordres du commodore 
s'ex&uter, il fut pris d’une emotion qui lui mit les 
larmes aux yeux. II reinercia avec effusion T^qui- 
page du Fvlton, pressa les mains du commodore et 20 
de ses officiers, et leur donna son adresse a Paris, 
en leur souhaitant bonne chance. 

Un quart d^heure plus tard, M. Pinson et Vif- 
Argent debarquaient sur la jetee. Us cri^rent un 
dernier adieu k leurs amis, et se dirig^rent vers 25 
une porte monumentale. 
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X 

Apees avoir longe cette porte et les deux plus 
jDetites dont elle est flanquee, il fallut se convaincre 
que toutes etaient hermetiquemeiit closes et qu'elles 
manquaieut d'une fa<5on absolue de sonuette ou de 
5 marteau. M. Pinson heurta du pied. 

— Q%iien vive f cria une voLt. 

Xi M. Pinson ni Yif-Argent ne coniprirent cette 
demande ; neanmoins, ils repondirent k la fois : 

— Ouvrez. 

10 — A lo largo I " repliqua la voix. 

II y eut un long silence durant lequef I’in- 
genieur crut qne Ton se disposait a lui ouvrir. 
X’entendant plus aucun bruit, il heurta de nouveau. 

Un guicliet glissa dans une rainure, une baion- 
15 nette* brilla, et une voix imperieuse, nienagaiite, 
ordonna aux deux voyageurs de s’eloigner. 

M. Pinson se disposait heurter pour la 
troisi^me fois, lorsque Vif- Argent le saisit par le 
pan de sa redingote. 

20 — Monsieur, dit Tenfant, ne f§,chons pas cet 

homme, qui nous a montrd une baionnette. 

— Tu as raison, ne cherchons pas une mauvaise 
querelle ; attendons le jour. 

M. Pinson et Yif-Argent s’assirent sur un banc 
25 de pierre. Yif-Argent, berce par le bruit monotone 
des fiots, s’endormit profondement M. Pinson reva 
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qu^lque temps a Tetrangete de sa destinee, puis 
g^endormit a son tour. 

Le jour naissait k peine lorsqu'un bruit cle voix 
reveilla les deux voyageurs. Six muMtres, liabilles 
en soldats, pieds nus, armes de fusils k pierre et 5 
coifles de chapeaux larges bords, les entouraient 
et les interrogeaient dans une langue incompre- 
hensible. M. Pinson entama le recit de ses aven- 
tures; ne comprenant rien a ce qu’il leur disait, 
les soldats lui firent signe* de les suivre. 10 

M. Pinson et Yif-Argent franchirent enfin la 
grande porte, penetrerent dans un couloir et se 
trouvferent en face d'un jeune oflBicier. L’ingenieur 
recommen(ja le recit de son voyage ; mais son inter- 
locuteur, ne sachant pas uii mot de franqais, envoya 15 
chercher le capitaine, qui paiiait cette langue. 

— Vos passeports ? dit celui-ci apres avoir salue 
les prisonniers. 

Cette demands, faite en frangais, soulagea M. 
Pinson, qui, naturellement, entama de nouveau le 20 
recit de ses aventures. Celui qui rinterrogeait 
r&outa avec patience, tout en secouant la tete d"un 
air incredule. 

— Yoilk qui est fort bien, ditdl, mais on ne 
pen^tre dans la republique mexicaine qu'avec des 25 
papiers en regle.^ Ou sont les votres ? 

— Ke Yous ai-je pas dit, reprit M. Pinson, que 
je^suis parti de chez moi pour une simple excursion, 
et . . . 

Le capitaine causa un instant avec le jeune 30 
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officier ; puis, sur un signe de ce dernier, iin eapcp^al 
et six hoinmes prirent les armes. 

— Suivez ces messieurs, dit alors le capitaine 
du port a M. Pinson ; ils vont vous conduire ehez 
5 votre consul ; si Son Excellence repond de vous/ 
vous serez libres. 

Le chancelier du consulat requt les visiteurs, et 
M. Pinson le mit au courant de sa deplorable aven- 
ture. Le chancelier, surpris, appela le consul, et 
10 M. Pinson dut recommencer sa narration. 

— Enfin, monsieur, quelle preuve pouvez-vous 
nous donner de votre v 4 racite ? 

L’honn^te M. Pinson rougit jusqu’aux oreilles. 
Contenant neanmoins les paroles indignees prates a 
1 5 lui echapper, il tira son portefeuille, montra plu- 
sieurs lettres k lui adressees, et s'expliqua avec 
cette assurance, cette droiture que les coquins cher- 
chent en vain a imiter. Le consul, en depit de 
Tetrangete de Taventure, ne douta bient6t plus. Le 
20 chancelier delivra done aux voyageurs un sauf- 
conduit qui les autorisait a rester dans la ville ou 
k se rendre ou bon leur seinblei’ait. Leur escorte 
les accompagna meme jusqu’i YHdtel du Commerce, 
tenu par un Eranqais. 

25 Apres un copieux dejeuner, cedant a la chaleur, 
k la quietude qui r 4 gnait autour de lui et dans son 
esprit, M. Pinson s’endormit. Vif- Argent, poste k 

la fen^tre, n'avait point assez d'y^ux pour contemprer 
ce qui defilait sous ses regards. Instantan 4 ment, 
30 comme par le coup de baguette d'un magicien, il se 
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tiQUvait dans une ^dlle a Tarchitecture etrange/ 
devant des homines d’une autre race, d'une autre 
couleur, parlant une autre langue que celles quhl con- 
naissait ; i3uis la, dans la rue, au lieu des moineaux’^ 
qui s’aventuraient dans les squares* de Londres, s 
sautillaient* de grands vautours noirs si fainiliers 
qii’ils daignaient k peine se ranger pour lirrer 
passage aux promeneurs.* 

Lorsque M. Pinson '^unt le rejoindre a la fenetre, 
Tenfant, comme shl doutait encore, se fit repeter lo 
qufil etait Men reellement au Mexique 7 

— Irons-nous k Mexico, monsieur ? demanda- 
t-il. 

— Non pas; nous sommes au 30 mai ; deinain, 
a ce que m'a dit le consul, le packet anglais qui is 
fait un service mensuel entre FAngleterre et le 
Mexique reviendra de Tampico,'' et nous nous em- 
barquerons sans retard. 

— Sans voir les forets vierges, les savanes, les 
singes, les tigres ? 20 

— Nous irons faire une promenade hors de la 
ville, repondit M. Pinson, et nous regarderons de 
loin ces forets et ces plaines qui te trottent si fort 
par la t^te. Quant aux tigres et aux singes, tu en 
verras autant que tu le voudras au Jardin des 25 
Plantes de Paris.* 

Vif-Argent n’osa repondre, mais il se sentit le 
cceur gros.* Quoi 1 ^tre venu si loin pour s’en re- 
tourner sans voir Tinterieur de ce grand pays, on 
les vautours se promenaient dans les rues ? Au 30 
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fond, le petit gar(j.on fit des voeux pour quian 
contretemps semblable a ceux dont il avait deja etc 
victime viut deranger les calculs de M. Pinson. 


XI 

Le lendeniain, vers midi, nn coup de canon retentit. 

5 Le paquebot mensuel crAngleterre se distinguait 
a rhorizon. 

M. Pinson et Vif-Argent se rendirent sur la jetee, 
deja encombree par les negociants de la Vera-Cruz 
et les oisifs. En moins d'une demi-heure, iin canot, 
10 charge de lourds sacs de cuir contenant la corre- 
spondance et les journaux d’Europe,* aborda la pointe 
du m 61 e, et des otficiers anglais, eii grand uniforme, 
escorterent les clepeches jusqu’a la demeure de leur 
consul. M. Pinson apprit alors que le paquebot, 
x5 en retard de quarante-huit heures, repartirait ties 
probablement le jour in^me.* L’ingenieur courut 
aussitot chez ragent"" de la Royal Mail Company, 
afin de regler les conditions de son embarquement 
et de celui de Yif- Argent. L’agent paiiait fran^ais, 
20 et, apres avoir grififbnn^ le nom des deux passagers 
sur une feuille* de papier rose, il la leur presenta en 
disant : 

— C'est deux mille trois cent vingt francs que 
vous avez k me verser. 

25 M. Pinson fit un soubresaut et pilit, Il lui 
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resl^it nne somme de quatre cents francs, dont il 
fallait d&Iuire les depenses faites a Y Hotel d% Com- 
merce, depenses qni montaient a trente francs par 
jour.* L'ing&ieur, de la fagon la plus pathetique 
qu’il lui fut possible, entama le recit de sa mes- 5 
aventure. 

— Pardon, monsieur I lui dit Fagent, j'ai k 
mettre en regie les papiers du steamer, qui va re- 
prendre la mer a quatre heures, et je ne puis* vous 
4couter plus longtemps, vous devez le comprendre. 10 
Apportez-moi deux mille trois cent vingt francs on 
la caution dun negociant de la ville. 

— Je suis a Vera-Cruz depuis avant-hier ; je 
ne connais personne ; je suis parti de ehez moi . . . 

L’agent n’ecoutait plus ; il avait trop k faire. 15 
M. Pinson, atterre, prit la main de Vif-Argent et 
Fentraina chez le consul de France, auquel il raconta 
son embarras. 

— Que voulez-vous que je fasse a cela ? dit le 
consul. 20 

— Que Tous m’avanciez la somme n&essaire h 
mon rapatriement, monsieur, que vous repondiez 
pour moi ; je suis citoyen franqais,* et , . . 

— Eemarquez, monsieur, reprit le consul avec 
douceur, que ce n'est pas la une raison suffisante 25 
pour que je vous prfde la forte somme que vous me 
demandez. Chaque jour, de pauvres Emigrants se 
trouvent dans le m^me embarras que vous. Si 
j'ecoutais mon cceur, j’aurais k d^bourser cent mille 
francs par an, alors que j'en touche dix mille/ qui, 30 
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vii la ehertd des viyres, suffiseiit h peine k ihon 
entretien. 

— Que dois-je faire alors ? s’ecria ringenieur 
desespere. 

5 — Ecrivez en France que Ton vous envoie des 

fonds, repondit le consul. 

— Mais quand viendra la reponse ? 

— Elle pent ^tre ici dans trois mois^ si votre 
correspondant est exact 

lo Llngenieur suffoquait. II se rendit aussitdt k 
son hotel, prit Tlidte a part et essaya de Tattendrir. 

— Je ne doute pas de votre honngtete,'' dit celui- 
ei ; mais vous conviendrez, monsieur, qu’on ne pr§te 
pas de but en blanc'' trois mille francs a un crean- 
15 cier'' que Ton connait depuis deux jours, et qui va 
mettre deux mille lieues de distance entre vous et 
lui. 

Jusqu'i la nuit, M. Pinson se promena de long 
en large dans sa chambre. Yif- Argent, voyant son 

20 inquietude, se tint immobile dans un coin, n’osant 
lui parler. La cloche appelait pour le diner, et les 
deux voyageurs descendirent dans la salle k manger. 
Vif- Argent dina copieusement, et, tout bas, il en- 
gagea plusieurs fois son compagnon, qui oubliait 
25 souvent de se servir, k Timiter. L'enfant, accoutume 
k vivre au jour le jour,* se montrait surpris des 
inquietudes de son compagnon. II Tentendit se 
promener de long en large une partie de la nuit, et, 
attristd de le voir si pr^occupd, il dormit lui-mSme 
30 assez mal. 
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Xussitot apres le dejeuner, M Pinson se rendit 
chez le consul 

— Je me suis oecup 4 de vous, monsieur, lui dit 
le fonctionnaire, car votre position m’interesse vive- 
ment ; par inalheur, je n’ai rien de bon a a’ous s 
annoncer. II y a dans le port un navire frangais 
dont le capitaine consent a Tons ramener en France. 
Seulement il doit aller prendre un chargement a 
CampSche" et ne partira gum^e pour le Havre avant 
un mois et demi. La vie est chere a Yefa-Cruz. lo 
En outre, la fievre jaune commence k sevir. Partez 
pour J alapa" ; vous attendrez l^t le moment de vous 
embarquer. 

Ces conseils etaient trop sages pour que M. 
Pinson ne se decidat pas a les sui\Te. Muni d’une 15 
lettre de recommandation pour un negociant de 
Jalapa, il prit conge *du fonctionnaire, qui Tautorisa, 
en cas de besoin, a tirer sur lui pour une somine 
de trois cents francs. Le surlendemain, k la pointe 
du jour, M. Pinson et Yif-Argent sortaient de Yera- 20 
Cruz et s’engageaient dans la plaine de sable qui 
Fentoure. 


XII 

At^ssirdr qu’il eut depasse "" les murs de Yera~Cruz, 
Yif-Argent ne prit plus la peine de dissimuler la 
joie qull ressentait. Il allait done enfin visiter des 25 
forSts vierges, voir de prfes ces pays du Xouveau- 
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Monde qne son imagination, mise en eveil par Ifs 
aventnres de Eobinson, lui representait comme une 
sorte de paradis plante d’arbres aux feuilles d'azur * 
aux fleurs d'or, au,x fruits de diamants. 

5 Pendant nne lieure, les deux vojageurs cliemi- 
n^rent sur des monticules d'un sable mouvant, 
Sahara en miniature, qiie le vent du nord "" boule- 
verse et modi fie sans cesse. Pas d’autre vegetation 
que celle des mimosas rabougris/ auxquels se 
10 mMaient qk et la des cactus. 

Pendant une demi-heure encore, M. Pinson et 
Vif- Argent cheminerent silencieux. Ils atteignirent 
le pied d'une colline de sable, la plus haute qui se 
fut* encore presentee. L’ascensiou fut penible ; la 
15 bouche seohe, les yeux brules'' par la reverberation 
du sable, les voyageurs haletaient. Parvenus au 
sommet, ils s’arrSterent un instant ; devant eux, a 
une distance de deux MlomHres environ, apparais- 
sait une ligne de verdure. 

20 M. Pinson se plaignait d'avoir mal a la t^te ; il 
h 4 ta le pas pour gagner les arbres qui, de loin, 
semblaient former un petit bois, mais bientbt 
s’arreta, s’etendit sur le sol et s'endormit. Vif- 
Argent, apres s'^tre repose, retrouva sa curiosite. 

25 II se leva d’un bond en voyant un oiseau au 
plumage vert* d’^meraude qui, comme une abeille, 
vint voltiger au-dessus d’une fleur. II allait pour- 
suivre le mignon oiseau, lorsque apparut un essaim 
de grands papillons aux ailes rouges,* bleues, noires, 
30 jaunes, blanches, argent^es ou dorfes. I/enfant se 
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mit a coiirir apres les beaux lepidopteres/ La, 
cbaleur le rameiia vite pres de son compagnon. 

L'ingenieur, le front convert de snenr, dormait 
tonjonrs. Vif- Argent, assis pres de lui, comniencjait 

a slnqnieter de ce long sonimeil. II secoiia douce- 5 
inent M. Pinson. 

— Qiioi ? qiii est la ? . . . dit Tingenieur. 

— C’est moi, monsieur, repondit Tif-Argent. 
He pensez-TOus pas a vons remettre en route 1 

— En route pour Liverxjool . . . Hage, nage, 10 
petit, la boufe te soutiendra. 

Vif-Argent, frappe de ces paroles incoh&'entes 
et des regards fixes de son interlocuteur, le seeoua 
de nouveau. 

— Eeveillez-vous, monsieur, lui dit-il. Yos 15 
regards, vos paroles . . . vous me faites peur 1 

M. Pinson, en proie a la fievre, ne repondit pas ; 
un flot de sang noir s’eehappa de ses levres, et 
Yif- Argent poussa un cri L’enfaiit se savait en 
route pour fuir Yera-Cruz, ou regnait le vomito 20 
negro' ou fievre jaiine, et son compagnon, a n’en pas 
douter, etait en proie a la terrible maladie. 

Durant un quart dlieure, Yif-Argent, effraye 
et pleurant, essaya de decider M. Pinson a se lever 
et k marcher. Yains efforts : ring^nieur delirait. 25 
Soudain Tenfant seeoua la tete avec dnergie. 

— C'est bete de pleurer, dit-il, et <ja n’avance 
ripn.'^ 

II essuya ses larmes et alia se poster sur la 
route pour dpxer un passant. Enfin il aper^ut un 30 
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convoi de muleS; courut yers nn des conducteurs, 
et, le prenant par la main, Tamena vers M. PinSon. 

Le muletier interrogea Yif- Argent en espagnol ; 
ceiui-ci repondit en fran9ais, puis en anglais, ce 
5 qui ne debrouilla guere la situation. Le muletier 
appela ses compagnons; ils 4 tablirent Tingenieiir 
sur le bit d'une de leurs mules, et le convoi reprit 
la route de Vera-Cruz, ou il arriva vers cinq iieures 
du soir. 

10 Dans Fbotel mexicain ou se logerent leg mule- 
tiers, se trouvait une negresse originaire de la 
Jamaique; elle servit dlnterprete a Vif- Argent, 
qui, subitement, redevint le petit liomme avise qull 
etait h Londres,* alors qu’il devait conqu 4 rir chaque 
15 jour sa subsistance. II ne fit rien I la 14 gere. 
Aprfes s'ltre inform^ du prix et Tavoir d 4 battu, il 
fit installer M. Pinson dans une cbambre assez con- 
fortable et envoya chercher un medecin. 

Il y eut qnelques complications, Durant deux 
20 semaines, a toute heure du jour et de la unit, M. 
Pinson, chaque fois qull ouvrit les yeux, aperqut 
Vif“ Argent penche vers lui. L’enfant le soulevait, 
le faisait boire, puis le recouchait doucement. 

— Vous savez, monsieur, lui dit un matin Vif- 
25 Argent, quie vous voill en pleine convalescence, et 
que vous allez manger aujourd’hui un oeuf. 

— Je te dois la vie, petit, dit Hngdnieur dune 
voix eteinte. Je ne pouvais parler tons ces jouifs- 
ci, mais j’avais ma tite et j'observais; tu Pes 
30 conduit comme un homme. 
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— Comme quelqu'un qui vons aime, monsieur. 

’]\I. Pinson attira Tenfant vers lui et Fembrassa. 

Quatre jours plus tard, M. Pinson put descendre 
dans la coiir de Thotel et se promener a Taide d’uiie 
canne. 5 

Vif- Argent, si assidu an chevet du malade tant 
qu'il avait garde le lit, disparaissait maintenant le 
matin pour ne reparaitre qu’une on deux fois dans 
la journfe, 

— .Pauvre petit I pensait M. Pinson, il est reste lo 
tant de jours prisonnier qu’il a besoin d'un pen de 
liberta 

Cependant, ^tonne de voir Fenfant s^absenter de 
plus en plus, il crut devoir lui en parler. 

— Tu ne vas pas courir les rues avec les polis- 15 
sons du cm,* je suppose ? lui dit~il un soir que le 
petit homme semblait extenue et dormait debout. 

— Moi ! certainement non, je me promene. 

— Que ne restes-tu pres de moi ? Je commence 
a marcher assez vite ; hier, je suis alle jusqu’aii 20 
bord de la mer ; j'etudie FespagnoL 

— Moi aussi, monsieur, mais je Fetudie sur le 
port, en ecoutant le monde, Du reste, allez tou- 
jours sur le bord de la mer, le medecin Fa recom- 
mande. 25 

Dn jour, M. Pinson resolut de descendre dans 
la villa Sous le porche de la grande porte, il 
rencontra le maitre d’hotel et se crut oblige de 
lui parler de son sejour prolongs chez lui, de ses 
d 4 penses. 30 
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— Eestez tant que vous voudrez, senor, repondit 
Fhotelier; qnand on paye sa quinzaine rubis*sur 
Tongle,* comme vous le faites, les affaires sont 
bonnes. 

5 — Ma quinzaine I repeta machinalement M. 

Pinson. 

— Votre petit garden, sefior, n’a jamais manque 
de me la remettre, et, pas plus tard quliier aii soir, 
il m'a verse les jours echus. 

10 — Alois . . . je ne vous dois rien ? domanda 

il. Pinson avec hesitation. 

— Eien, repondit Photelier. 

At Pinson ne repondit pas et se dirigea vers la 
place de la Douane, en face de la jetee. Vers la 
15 gauche s'amoncelaient d’enormes barriques de farine 
et de lard, importation des Etats-Unis. Une de ces 
barriques semblait rouler toute seule vers la douane. 
A mesure qu’elle avanqait, M. Pinson la regardait 
avec plus de curiosite. Soudain, derriere cet enorme 
20 fardeau, il apeiqut Vif- Argent qui le poussait en 
raidissant les bras. Une Emotion indicible serra le 
cceur de M. Pinson ; il comprenait enfin la cause 
des absences de Fenfant. Alors qu’il le croyait 
occupy k vagabonder, k se divertir, Vif- Argent 
25 travaillait pour . , . 

M. Pinson s’dlanga. Avant que le petit garqon, 
surpris de le voir parattre, eut pu prononcer un 
seul mot, il 4tait enleve de terre et press4 contjre 
la poitrine de Fingdnieur. 
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XIII 

— Monsieur, dit Vif-Argent en essayant de se 
degager, on nous regarde. 

— Tant mieux 1 s'^cria M. Pinson, je Toudrais, 
petit, que toute la ville conn^t ta conduite. Yoila 
done Texplication de ce probleme que je trouvais 5 
etrange I Tandis que je mangeais* du poulet, que 
je buvais du bon vin, tu . . . Oh ! le brave petit 
homme 1 * Eepose-toi, enfant, la-bas a Tombre ; c’est 
a mon tour de travailler. 

M. Pinson, en depit des reclamations, des prieres 10 
de Vif-Argent, mit habit bas* et aida a rouler les 
barils. La vue de cet homme de race blanche 
executant un travail qui, aux colonies, est Tapanage 
des gens de couleur, attira vite les curieux^ et, 
parmi eux, le consul qui sortait de la douane. 15 

— Tons ici, monsieur ! s’ecria le fonctionnaire 
stupefait . . . Mais comme vous ^tes p 41 e I Avez- 
vous done ete malade ? 

En deux mots, M. Pinson raconta son depart, 
sa maladie, la conduite de Vif-Argent. 20 

Le consul avait entraind Ting^nieur a Tombre 
des bitiments de la douane. 

• — Monsieur, lui dit-il, je vous ai 4 crit il y a 
trois jours, vous croyant k Jalapa. Voulez-vous 
bien venir me voir demain matin ? Nous causerons. 25 
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Le lendemain, a Theure qid lui avait ete indi- 
quee, M. Pinson p^netrait chez le consul 

— Voici, dit le fonetionnaire eii prenant iin 
rouleau de papier et en le presentant a Tingenieur, 
5 im projet de reconstruction de la jetee de Yera- 
Cruz. Je desirais le faire examiner par un homme 
competent. Youlez-vous vous charger de ce travail 
et me soumettre vos remarques ? 

— Je vous demande quatre jours, dit M. Pinson 
10 apres avoir feuillete les documents qu’on lui pre- 
sentait. 

— Prenez le temps quhl vous faudra, dit le 
consul ; rien ne presse.* 

Cinq jours apres avoir regu le inemoire/ M. 
15 Pinson le reportait convert de notes et de re- 
marques. Le consul, a titre d’acompte,'" remit deux 
cents francs a Pingenieur. 

Ce m^me soir, un mulS,tre vint prevenir M. Pin- 
son que le consul le recevrait le lendemain a neiif 
20 heures. L’ingdnieur fut exact au rendez-vous. 

— Vous etes ing^nieur, et habile ingenieur, dit 
le consul, je le sais maintenant, car j’ai soumis le 
travail que vous m'avez remis k Tarchitecte de la 
ville, et il ne me reste aucun doute sur vos 
25 capacitfe- Eh Men, un riche propri 4 taire de la 
Terre Chaude,"' don Ambrosio Lerdo, a le projet 
dhntroduire sur son domaine tons les progres mo- 
dernes, et m'a dcrit de lui faire venir de France un 
ingdnieur capable de rdaliser ses ddsirs. Don Am- 
30 brosio offre trente mille francs d’appointements par 
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an ; voulez-vouS; pour trois ans, devenir Ting^nieur 
pii chef du domaine de la Heronniere* ? 

M. Pinson demeura silencieux. 

II allait refuser, lorsqull songea soudain a Vif- 
Argent. Trente mille francs par an, il j avait Ik 5 
de quoi enrichir le petit garden auquel il devait la 
vie et dont il voulait faire un homme. 

— J’accepte, monsieur, dit-il en se levant, et je 
vous remercie du fond du coeur. 

Quinze jours plus tard, M. Pinson et Vif- Argent, 10 
conduits par le consul, monterent k bord d’une 
petite goflette. Ils devaient gagner Alvarado, "" 
remonter le fleuve Papaloapan, puis s'engager dans 
les terres vierges. M. Pinson avait bravement pris 
son parti de sa nouvelle destinee. Quant k Vif- 15 
Argent, il 4 tait naturellement au comble de ses 
veeux. 

Et le Fulton ? le Davis ? 

M. Pinson conservait un trop vif souvenir des 
bontes du commodore, de celLes de ses officiers et de 20 
son equipage, pour ne -pm slnt^resser a leur sort. 
Aussi avait-il"" prie le consul de lui communiquer 
ce qull pourrait apprendre sur les deux ennemis. 
Trois mois apres son arriv 4 e a la Heronniere, Pin- 
genieur fnt enfin satisfait. Le consul, fidele k sa 25 
promesse, lui manda que le Davis, accul 4 centre les 
rivages du Texas, avait echoue sur des rochers. 
I*'humanite ayant alors repris ses droits, le com- 
modore et ses matelots avaient expos 4 leur vie pour 
sauver celle de leurs adversaires, et ils j avaient en 30 
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partie r^ussi Dans le capitaine clii Dmis, devenu 
son prisonnier, le commodore avait reconnu at^ec 
donlenr son cousin germain/ et dans I’equipage dn 
eorsaire les matelots du Fulton retrouverent qui tin 
5 frere, qni nn ami."" 

En face de ses prisonniers, qull songeait au- 
trefois a pendre, le commodore fut desarme. II 
s’employa pres du gouvernement federal pour ob- 
tenir la grace des coupables, et fut assez heureux 
10 pour rdussir/ 
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1. 2. tin© voile: words derived from Latin masculine and 

neuter nouns are, as a rule, masculine in Frencli, and 
Latin feminines are also feminine in French ; e.g. 

Lat. velum > le wile (veil) ; Lat. causa > la cause. The 
plural of velum, viz. vela, was taken as a feminine 
singular, hence la voile (the sail). 

en vigi© = 'on the look-out,’ ‘on the w'atch.’ A few 
nouns, though grammatically feminine, are applied to 
male beings ; e.g. 

larccrue, ‘recruit,’ 

la sentiiulle, ‘sentry.’ 

la vigie (nav.) ‘the look-out (man).’ 

,, 6. pr6s d© : distinguish between pres de, ‘ near,’ and prit d, 

‘ ready to ’ ; e. g. 

il itait prts de mourir. 
il etait prit d mourir. 

Of. p. 8 1. 16. 

„ 7. A moins qu’il n© change de route : remember that 

d moins qus, ‘ unless, ’ de pev,r gue or de erainte que, ‘ lest,* 
govern the subjunctive, and require a redundant nt before 
the verb. FTote ^Iso the use of de after changer ; e.g. 

changer dliahits, ‘ to change one’s clothes. ’ 
changer de logis, ‘to change one’s rooms.’ 
changer d'avis, ‘ to change one’s mind,’ 

and p. 11. 17, changer de hard. 

„ 10. A la main : the definite article is used in French where 

we u.se a possessive adjective refening to parts of the 
body, or to mental qualities ; e.g. 

6i 
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Pag© LIKE 

' tournez la Ute^ ‘ turn your nead. ’ 

il a 'perdu la rue^ ‘ lie lost Ids sight. ’ 
il a perdu la raison, ‘he lost his reason.’ 

1. 12, demande an capitaine : after demander the person 

asked is in the dative, and if a verb follows it is 
preceded by de ; e.g. 

il deinanda au capitaine de renir, 

2. 2. du Canada : names of ships have the gender of the 

nouns from which they are taken, hence le Canada, 
because the name of this country is masculine in 
French. Cf. 

le Fulton (p. 4 1. 17). 
le Niagara (p. 9 1. 13). 
le Davis (p. 10 1. 18). 
but la Normandie, 
la Bretagne, 
la Marguerite, 
la Seine. 

,, 8. plus de : when there is no comparison, ‘than ’ after plu,s 

is translated by de before a numeral ; e.g. 

il travaille depuis plus de deux heures. 
and if there is a comparison, by que ; e.g. 

il travaille plus qu'wn eheval. 

Of p. 13 1. 23— 

en moins d’mie Tieure. 

harder k so croiser : note the construction with d, as after 
consentir (1. 2), 6lre disposi (1. 3), s'opposer (1. 5) ; e.g. 
il consent d vous prendre, 
je mis dispose d rrCarrUer. 
il i oppose d tout, 
il lie tardera pas d venir. 
but il me tarde de le fairs, ‘ I long to do it.’ 

„ 11. par avance ; note the use of the preposition in 

payer d' avancx, ‘to pay in* advance.’ 
il a huit ’kilomMres d' avance sur moi, ‘ he is 5 miles 
ahead of me.’ 

il a fait par avance ses adieux. 

,, 22. de passagers : why de ? un passager is a passenger 5n 
board a ship ; a passenger in a train is un voyageur. 
Translate — 

they take passengers ; they do not take passengers ; 
they take many passengers j too many passengers ; 
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very many (Ucv?) passengers ; few passengers ; too 
few'^pa&sengers ; a few passengers ; some passengers ; 
some passengers. 

2. 25. s’il eut pu: the future and conditional can never be 

used in French after si (‘if’) in a co/ulitiona! clause ; e.g. 

s’fZ vient me mir, je lui exjpliqueirai tout. 

And no ten^e of the subjunctive except the ]duperfect 
can be used after si, and that only if the condition was 
not fulfilled or could not be fulfilled ; e.g. 

sHlfHt tenu, je hii aurais explique tout. 

But after si meaning ‘whether’ the future and con- 
ditional are correct ; e.g. 
je ne sals sHl vieudra on non, 
je nc savais sHl vieiidraU ou non. 

3. 5. de facon A : when the subject (here In frigate americaine) 

in the principal sentence is the .same as the subject in 
the dependent clause (here se mpproclu'r du Canada) 
the infinitive must he used, and no clause introduced by 
quc is allowed ; e.g. 

it travaille de favon que tout Ic monde esf content. 
but il travaille de fat^on A satisfaire tout Ic monde. 

,, 7. le pavilion rouge d’Angleterre ; names of countries 

have, as a rule, the article in French ; e.g. 

La France, V Angleterre et V Allemarjne sont ires 
puissantes. 

but not when they are used adjectivally as a genitive 
of quality denoting title, extraction from, coming from ; 
e.g. 

le roi de Frttsse. il vient (PFspagne. 

la toile FIrlande. les vins de Fra, nee. 

Account for p. 7 I. 10 — 

les c6tes d' Angleterre. 

„ 9. le pavilion 4toild de la Confi^ddration des ]6tats-Unis 

du Nord: the ‘United States of America’ appear as 
such for the first time in history in 
the famous Declaration of Independ- 
ence w’hich was drawn up by Jefierson 
and accepted by the congress of thirteen 
British colonies of North America, 
on July 4, 1776. By the peace of 
Versailles in 1783 the Independence 
of the ‘ United States of America * was 
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recognised by England. In the American Civil War 
(1861-1865) between the Confederate States of the 
Korth and the South, the southerners equipped a 
number of privateers in England, to which reference is 
made in the present story. 

3. 30. anssitot votre airrivee dans ce port : aussitvt before 

a noun is a familiar but incorrect use of the adverb 
amsitU for aussit6t (immediately) aprks, 

4. 2. oserais-je vous demander : after some common verbs 

no preposition is used before an infinitive ; e.g. 
f envoie ckercher le midecin, je 'prefhre m rim dire, 
il m ckercher le midecin, il a daignd les recevoir, 
puis-je so7’tir? je saisjouer du piano, 

il semhle Ure malade. il vaut mieux se taire, 

il mut ecrire une lettre. il doit partir ce soir, 

,, 4. les rebelles triomphent : though the South had only 8 

or 9 millions against 20 to 22 millions in the North, the 
Southerners being bred to command and to the hand- 
ling of arms carried at first everything before them. 

,, 10. en lui barrant le passage : when the use of the definite 

article, instead of a possessive adjective, does not make 
the meaning sufficiently clear, a personal or reflexive 
pronoun is inserted to remove all doubt as to the 
possessor; e.g. 

il lui a larr4 le passage=^he has blocked his (some 
one else’s) way.’ 

il s'est harri le passage— has blocked his (own) way.’ 
parlez-vous francais ? no article, and a small initial ; 

‘ Frenchman.’ After all other verbs but 
parler^ le is used ; e.g. 
j'apprends le franqais. 
je sais Xalle'tmnd, 
j^enseigne le latin. 

,, 20. emmenez-moi : note that compounds of mcner (Ho 
lead ’) are used with objects that can walk, but com- 
pounds of porter (Ho carry’) with objects that have to 
be carried ; e.g. 

J mneiuz votre ami^ ‘bring your friend.’ 

I apportez votre livre, ‘ bring your book. ’ 

i il a eirvmeni mon cheml, ‘ he has taken my horse 
away.’ 

il a emporU rruon chapeau, ‘he has taken my hat 
away.’ 
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Cf. p. 5 1. 2, le canot qui Vacuit amenta 

p. 5 1. 16, il vous supqylie de le ramener dam so 7 i iMps. 
p. 10 1. 27, emporter le hras d'un matdoL 
p. 11 L 11, il rehinmta dans h sulun. 
p. 20 1, 1, Pinson enunma Vif-Arye^d se conoher, 

4. 28. d’un ton ddsespere : the preposition de used in 

French in a mimher of adverbial phrases ; e.g. 
p. 51. 12, Pune voise dc toivncrre. 
p. 10 1. 20, d'une settle voix. 
p. 28 1. 14, de nton cUL 

5. 9. se rend en Amdriqiie : ‘ in’ and ‘ to’ before names of 

towns and ieminine names of countries are translated 
by eih ; e.g. 

il demeure ii Londres — il demetire eu France, 
il est alii d Londres — il est alU cn Pyrame, 
but remember pariir pour . fairs mile pour , ,, 
d einharqmr pour \ e.g. 
il esl parti pour Paris— pour V A inAAque, 
ils onifait voile piour VAfriquc, 
ils se sont cnibarquis jDOur flalte. 

,, 20. ne perdait pas de vue : note the difference of con- 

struction between 

je Vai perdit de vue, and ‘ I loat sight ojkinit 
and remember — 

je le connais de vue, ^ I know him by sight.’ 
je vous filidte de tout nion cmtr, ‘ I congratulate you 
with ail my heart’ 

j'ai tiri d© toutes mes forces, ‘ I pulled with all niy 
might.’ 

,, 24, surrheure *at once’: cf. p. 39 1. 12. And note — 

sitr les for vers or vers les) cinq Jieures, Howards five 
o’clock.’ 

de honne heure, ‘ early.’ 

tout d Vheure, 'just now or presently.’ 

d la honne heure, ' well done ! ’ 

6. 2. le collet de sa vest© : le collet is the collar of a coat ; 

the collar of a shirt is mi col \ prendre or suisir qn, au 
collet, * to take some one by the collar. ’ 

19. comiaissaient le ft*anqais : see note, p. 4 1. 10. 

„ 23. je voyais : the imperfect is sometimes used instead of 
the conditional perfect ; e.g. 
si favaisdit im mof, on vous donmit la mort. 

F 
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6. 25. sous ses dehors : deliors is usually an adverb measiing 

‘ out of doors ’ or ‘ externally ’ ; here it is a noun ; de 
dehors is ‘the outside ’ or ‘ the exterior’ ; Ics dehors = 
‘appearances.’ Xote the phrase mwrer ‘to 

save appearances. ’ 

nn tr^s savant et tr^s aimable homme : the adjectives 
precede the noun to bring the qualities expressed by 
them into greater relief. Of. 

p. 7 1. 1, son affreux cauchemar. 
p. 7 1. 3, v,n agreahle compagnoii. 
p. 10 1. 21, un formidahh hourra» 

7. 3. aussi: at the beginning of a sentence a%ssi means 

‘therefore,’ ‘then,’ or ‘so,’ and inversion takes place 
after it, hence pouvait-il. Similarly after it peine, 
‘ scarcely ’ ; peut-Ure, ‘ perhaps, ’ and other adverbs ; e.g. 

di peine nous eut4l vus, quHl s'enfuit. 
peut-etre 'ciendra44l demain. 

„ 9. on s’attendait h, ; attendre means ‘ to wait for ’or ‘to 

await’ ; e.g. 

je V attends depuis deux heures. 
s' attendre d, ‘ to expect’ ; e.g. 

jene m'y attendais pas, ‘ I did not expect it.’ 

„ 13. cap Lizard : Lizard Point, in Cornwall, is the southmost 

part of England, in 49° 57' 30" S. 

„ 15. la Manche : le ‘handle,’ la ‘sleeve,’ 

and from this is derived la Manche (wdth a capital M) = 
the English Channel, which has the shape of a sleeve. 
Note the phrases — 

jeter le manche aprhs la cognie, ‘to throw the helve 
after the hatchet,’ i.e. to give up in despair. 
dost mie autre pairc de manches, ‘that is quite 
another pair of shoes. ’ 

„ 21. le b^timent venait du Havre : before names of towns 
and countries which have le in the nominative, and 
those that are composed of a noun and an adjective, de 
with the article is used (see note, p. 31. 8) ; e.g. 

il '&knt d%h Havre — du Portugal — du Danemarh, 
les produits du Brisil — du Perou, 
la marine de la Grande-'Bretagne^ 
la reine des Pays-Bas. 
le president des J^tais-Uhis, 
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7. ,21. ii apprit au commodore : (tpjtfendm means ‘ to teach ’ 
as well as ‘ to learn ’ ; e.g. 

fcqrprends Tahjehre — il fq^tris Ttinjtbre. 

je Tai cqqiris cU hrmnc pai% ^ I Lave (learnt; it on good 
authority. ’ 

je lid uyprendmi qui je suls, ^ I will teach him who I 
am.’ 

7. 23. CiLerbotirgj a fortified s€ax)ort and arsenal of France in 

the department of Manche, is situated on the northern 
extremity of the peninsula of Cotentin, on the English 
Channel, and opposite the west coast of the Isle of 
Wight ; only about 60 miles removed from the south 
shore of England. 

8. 1. le Fulton marchait : observe that the French marchtr 

has a much wider meaning than the English verb * to 
march ' ; e g. 

marclict sur Ics traces de quelqiiun, ‘ to follow in some 
one’s footstejis.’ 

marcher sur les talons de quelquun, ‘to tread on some 
one’s heels.’ 

cette montre marclic bieiq *this watch keeps good 
time.’ 

tout imrche UeUf ‘all is going well.’ 

„ 8. vient d’ordonner: note the difference beiw'een venir 

faire qe., venir de fairs qc., venir d fairs qe. ; e.g. 

je v-iens voiis parUr demon fls, ‘I come to speak to 
you about my son.’ 

je xiens de lid parUr, ‘ I have just spoken to him.’ 
s' il vient dyarler . ‘if he happens to speak . 

„ 16. pr§ts ^ : see note, p. 1 1. 6. 

9. 1. venir h nous : after verbs of motion taken in their literal 

sense, reflexive verbs and a few others the stressed 
pronouns must be used ; e.g. 

il courut cl moi, ‘he ran to me.’ 

il s'est adressi d moq ‘ he applied to me,’ 

il a pensi d nous^ ‘ he thought of us.’ 

„ 8. silence is the only French noun in -erne that is 

• masculine ; some say because females cannot keep 

silence, but the true reason is that it comes from Latin 
silentbim. See note, p. 1 1. 2. 

„ 11. venait de resonner : see note, p. 8 L 8. 
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0. 14. un nouvel incendie : account for the gender. « Of. 
note, p. 1 1. 2. 

,, 15. aussitot que Ton se fat assnrd : after conjunctions of 
time, such as aussitot que, des qioe, quand, lorsque, d 
peine . . que, the past anterior must be used, if the verb 
of the principal sentences is in the preterite ; e.g. 
aussitot (or dts) qu'il fut aT'rir^, 07i mit U cap s%hT le 
second naxire. 

Ton is used instead of on (cf. also 1. 19, et Ton) 
whenever euphony requires it ; both stand for 
Vhomme = homo = man = German man. 

j, 20, ^ moins de cinquante mtoes : note the use of the 
preposition d in French to denote distance ; e.g. 1. 14 — 
d quatre kilometres environ, * about 2| miles distant.’ 
Translate — ‘How many miles is London from Edin- 
burgh ? ’ Cf. note, p. 2 1. 8. 

,, 26. en Mssant le pavilion : after no other preposition but 
en must the jjresent participle ever be used in French ; 
le pavilion is the flag of a ship. Cf. le drapeau and 
lef anion. 

10 . 4. avec la Bussie : see note, p. 3 1, 8. 

,, 13. ^ peine le Pulton se trouvait-il : see note, p. 7 1. 3. 

,, 15. par-dessus son pont : what is the difference between 
dessus, par-dessus, au-dessus, and en desszis ? Cf. 
est-il dessus ou dessous? 
il sauta par-dessus la ha>rriere. 
il me Ta donn6 par-dessus le mmch^. 
cela est au-dessus de ses forces, 
nous sommes au-dessus du vent (‘windward,’ ‘lee- 
ward ’). 

cela est noir en dessus et hlanc en dessous. 

, , 19. 4 mort les incendiaires I note the use of the preposition 
d in exclamatory phrases ; e.g. 
cl moi / ct T assassin t au voleur ! 

au secours ! au meurtre ! au feu ! 

,, 23, assister 4 un combat naval: assister cl . . means ‘to 
be present at,’ ‘attend.’ The English ‘assist,’ ‘help,’ 
is rendered by assister-^ mo. j e.g. ‘ 

il assists les pauvres. 

IHeu vous assists / 

or by secourir, or donner du secours, or aider. 
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10. * 24. en voil^ Men d*une autre : tins is an idiom used 

^ familiarly in the sense of ivila qiiciqiie chose de plus 

itonnant, 

11. 1. assourdir : verbs formed from adjectives generally go 

by the second conjugation ; e.g. 

hlfinc, hlancMc i (jrandi fjrawlir \ rajeuidr, 

noir, noircir ; srnirdy assom'dir ; vieil, vieillir, 
vert, rerdir ; m&hidre, cfjtwindrir ; riche, cnrkhir. 
jaune, jaiinir ; large, ih^rgir ; pauvre, appauvrir. 

Form verbs from rouge, pah. 

11. 11. le prit par la main : see notes, p. 1 L 10, and p. 4 1. 10, 

,, 18. j’aime mieux voir que d’entendre: aimer mievx is 
one of the verbs after vhich no jireposition is used 
before an infinitive (cf. note, p. 4 I- 2), but when a 
second infinitive follows after this verb, de is inserted 
after que ; e.g. 

faime 'uiieux rcskr a la maison. 

faiiiic mieux sorflr que de resicr a In maison. 

12. 10. se voyaient : the passive ’roice is more rarely used in 

French tlian in English ; its substitutes are (1) the 
active voice with on ; e.g. 

on me Va dit, ‘ I have been told so.’ 

(2) a reflexive verb ; e.g. 

ce mot lie demploie gutre, ‘that word is hardly used.’ 

Observe the difference of meaning between 

le del se coiivre de nxmges, 
and le del est convert de nuages. 

„ 12. de faqon k : see note, ]}. 3 1. 5. 

„ 17. au-dessous de la passerelie : see note, p. 10 1. 15. 

,, 22. sans repondre : remember that after all prepositions 
except en the infinitive is used in French, though we 
use a present participle in English ; e.g. 

sans ripondre, ‘ without answering. ’ 
avant de parUr, ‘ before speaking.’ 
aprh avoir icrit, ‘ after witing,’ etc. 

But en ripondant, en parlant, en e'erivant, ‘in or by 
answering, speaking, writing,’ etc- 
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12. 23. solennel : note that the e of the second syllable of this 
word and of sohnniUy solenniser, is pronounced as a 
short open a, just as in fem^ne^ and in the termination 
-emment of adverbs like pj'udeonment^ etc. 

, , 29. afln de rdsister : why not ajin quHl risistdt ? see note, 
p. 3 1. 5. 

an moment on: note that oh is not only used as an 
adverb of place, 1»ut also as an adverb of time for 
English ‘ when ’ or ‘ on which ’ 


13. 


e.g. 


le jour oh, il est arrivd. 


14 . 


8. succeder : the French succeder can only be used for ‘ to 
succeed ’ in the sense of * to follow after,’ but not when 
it means ' to be successful,’ which is riuseir — 
il ne reussir a jamais, “'he will never succeed.* 

19. il y va de notre honneur : this is one of the numerous 
idioms of aller. Translate — 

il y allait de la vie. 
de comhien y allez-voxhs ? 
va pour dv, vin. 

allez, n'avez-vous point de honte ? 

allez toxijours ! 

tout s'en est alU enfum4e. 

26. la journee du lendemain : by itself would 

be ‘ the next day * ; but the author wishes to say ^ all 
the next day’ or ‘the whole of the next day,’ and that 
is why he adds la journle, which expresses ‘duration.’ 
Cf. 

le jour with lajournle. 
un an with une ann6e, 
le matin with la matinie. 
une cuiller with unc cuillerie. 
une assiette with unc assietUe. 

5. nous devrions voir: remember that English ‘ought’ 
corresponds to the French conditional of devoir ; e.g. 

il devrait le savoir, ‘he ought to know it.’ 
il aurait dH le savoir, ‘ he ought to have known it. ’ 

Note also that with depuis and il y a the French use 
the present where we use the perfect, and the imperfect 
where we use the pluperfect ; e.g. 
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§€ Ic cminals dt'puis trras a ns 1 
or il y a trols ans que je U !- 
coimais I 

je le conamssais depuis troh \ 
ans ! 

or U y ava'd irois aus que je U j’ 
connaissais J 
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I have ’knornn liiii i for 
three jearh.’ 

I had known kiln for 
three years'.’ 


14. 15. il ne me manquait pins que cela : the verb in tins 
idiom is used ironically ; 'manqiiet means ‘ to be want* 
ing’ ; 2 / is impersonal Hence the literal meaning 
‘notMng but that was ’wanting to me,’ but the speaker 
means the opposite, ‘ that is the last thing in the world 
I wanted,’ and by extenbion, ‘ that crown^ all,’ or * '^rliat 
nest, I wonder ! ’ or ‘ that ’s the last straw/ or ‘ that does 
for me.’ 


15. 5. la banni^re dfcoilde des i^itats-Unis : see note, p. 3 I. 9. 


,, 13. une mechante ruse ; wuJmnt is one of the adjectiYes 

W’hicli have two different meanings when they precede 
the noun ; preceding a noun means ‘wicked,’ 

e.g. un ndcktmt Jiohinhc, ‘a wicked nian,’ or ‘poor (in 
quality) ’ ; wt mechaat pnUe, ‘ a poor i inferior j poet ’ ; 
michatit following a noun means ‘mischievous/ ‘spite- 
ful,’ e.g. il a la mine m^hanfe^ ‘lie has an ill-natured 
look’ ; des vers in^kants^ ‘spiteful verses.’ 

16. 1. navig-uer de conserve : faire or mtxvjucr de conserve 

referring to t'5vo ships means that ‘ they keep company 
together.' Conserve from coiiscrvcr ‘to preserve,’ be- 
cause these ships keej) company to protect each other, 

,, 6. le navire de commerce : w'hy de commerce ^ while it 

is lai navire k voiles ? Explain similarly the preposi- 
tion in bateau d vapem\ la salle d manger, le ver a 
soie, U chcvim de fer, ujh chef-d'muvre, une pomme de 
terre. 


9. son post© : il m quitta pas son qmte — il Vn envoys par 
la paste. iTote also le livre {lihrum) and la livre 
{lihrani ) ; le manchc [manicum). la mancTie hmnicam ) ; h 
page {TtaiUov ?), la page {pagiaam ) ; le somnie {somnum), 
la somme (summavi) ; le voile (velum), la voile (from 
plural vela). 

16. pr^tant Foreille : note this idiomatic use of priter in 
prtter TofeiUe, prCter sermeQit, ‘ to take the oath ’ ; priter 
foi et Jiomrmgc, ‘to swear allegiance/ and cf. Shake- 
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speare’s ‘Romans, countrymen, lend me your aars* 
{Juhm Caesar, Act ni. Sc. ii.). 

16. 24. U se trouvait k trois Mlomtees environ du TiflTrf= . 
f's nf * V® preposition &, and compare this rrith 

Lt note,‘y^9 1’ 

Cf. notes, 

TstaU, ^fter c’est, 

c’estperdre son temps que de fairs des vers 


17. 


18. 


1. rm ^silence; why is siUnce masculine? 


See note, p. g 
why the infinitive ? See note. 


6. sans cesser de . 
p. 12 1. 22. 

^ and oiiiic/ic in 

of r“^ir ’^y the mission 

'^siercri^^ira"?d=p!fr^^^^^ - 

23. il venait d’arborer : see note, p. 8 1. 8. 

. . de voir . . : note the use of cc 

il estimpossaie de le/aire-oui, c'est impossible. 
fesSoi^ --^^on-^ousavee raison, 

‘^TranTlate- this construction is important 


I do not know wkat 


19 . 


wkat has become of him ? 

became of her. 
what has become of your plans ? 

. je crains qu’ils n’aient pas eu le temps ; subiunctive 
after verbs expressing emotion of the mind sneli as iof’ 
eadness, fear, etc. . Why le temps ? Slate- ^ 

I have time. _ I have time to wait 

diave you no time ? have you not time to go there ? 
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19. •10. s’4crla M. Pinson avec nn soupir de sonlagement : 

when do you use avtc and when dc ? Cf. 
p. 19 1. 7, iJs rainaient avec xifjmvr, 
p. 18 I. 25, il pre^a sa lnn<^ue-vue avec ime force 
telle fjff'il la hrisn. 

p. 12 1. 27, ils allniciit sc hcurter avec line xioleiice 
itioulc. 

p. 6 L 15, il U ltd raconia avec -mu verve qui mnusa 
beaucnup Vofficicr, 

but p. 3 1. 11, elU sidua U Canada d*mi coup de canon. 
p. 4 1. 27, tl ripiiqua d' an ton discsptre. 
p. 5 1. 12, tl imqjosa silence dCane voix de tonne r re. 
p. 11 1. 9, il refjardcnt de tons ses yeux. 

Cf. also p. 20 1. 21 ; p. 20 1. 24 ; p. 21 1. 17 ; p. 27 1. 2 ; 
p. 31 1. 4 ; and voild joucr diadresse ct midire avec 
art (Boileau). 

„ 28. de conserve : see note. p. 16 1. 1. 

20. 2. 4mu des scenes : the preposition de is used in French 

(a) after verbs expressing emotion ; also (b) to denote 
the agent after pas^ho verbs expressing moral feeling, 
as aimer, dtiester, including accompayner, ptricidcr, 
suivre ; e.g. 

je me r^Jouis de voire succes — il se repent dc sa faute. 
il 4tait estime dc tout le nionde — il 6tait acconipaynd de 
sa femme, precede de son perc et siiivi de son f is. 

„ 21. dnn ton ddsappointe: see note, p. 19 1. 10, and cf. 
1. 24, ripondit avec viliimmce. 

,, 25. quelle que soit la terre que . . ; note the subjunctive ; 
and compare the following phrases — 

quelles^ que soient vos intentions, ‘ whatever your in- 
tentions may be.’ 

quelques intentions que vous ayez, ‘whatever intentions 
you may have/ 

quelque bonnes qm soient vos intentions, ‘however 
good your intentions may be.’ 

„ 27, comme nous pourrons : after conjunctions denoting 
time, and after comme, the future must be used in 
French if the action is in the future ; e.g. 
je lui enparlerai quand ilviendra, C . when he comes.’ 
faites comme vous mudrezr, ‘do as you please.’ 

21. 3. le mieiix est I’ennemi du bien: a French proverbial 

saying corresponding to English ‘leave well alone.’ 
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21. 13. jusqu’ou comptez-vous le poursui-vre? note ^liat 

after com'pt&r and some other verbs no preposition is 
used before the infinitive ; e.g. 
jc compte %'ous wit ; je les wis Denir ; nous les mu 
tmuiioTis chanter. 

jc le sentais p&nitrcr ; je Vai enwyi chercher le medecin. 
jc Vai fait partir ; je les ai laisses sortir. 

Cf. note, p. 4 1, 2, and p. 21 1. 4, fai cru rousawir sm'vi, 

,, 19. les iles Vierges : the Yirgin Islands, east of Puerto 

Rico, YTest Indies, about fifty in number, but only a 
few of them are of any considerable size or importance. 

22. 2. en s© frottaut les mains : see notes, p. 1 1 . 10, and p. 4 

1 . 10 . 

,, 8. qu© Dieu vous ©ntende! the subjunctive is used in 

principal sentences, as in Latin, to express a wish, but 
in French this subjunctive is restricted to the present 
and imperfect, and, as a rule, to the 3rd person ; e.g. 
rim le roi ! perisse le tyran I 

plM au del . . / quHl viemie hicnUt ! 

„ 10. j© prendrais volontiers part k . . : the phrases in 
which a verb is joined to a noun without an article are 
limited in number ; the following are some of the 
most common — 

amir raison {tort) ; avoir mal d la tite {aux dents) ; 
prendre gar dje ; faire attention; fairepeur d; perdrc 
courage {connaissance) ; mcttre pied d tcrre. 

„ 11. d’unefa 9 on: remember this genitive of manner which 
is often rendered into English by ‘ in’ ; e.g. 
de cette rmnihre ; de cette fa(^on ; d^une faqon on d'mie 
autre. 

il ne faut pas parlcr (or agir) de la sorte. 

Of. note, p. 4 1. 28. 

,, 16. qti© voulez-vous dire? what is the meaning of 
qui voulez-vous dire ? 

,, 20, 1© port d© Saint-Thomas : St. Thomas is one of the 
Virgin Islands, belonging to Denmark. 

23. 4. aussi ne tarderpns-nons g-a^r© k notis emparqner 

pour la France : see notes, p. 2 1. 8, and p. 5 1. 10. 
The second part of the negation is originally a sub- 
stantive ; e.g. 
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m . . pas (|?«!i!5=step) ; ne . . pomt ( point =: point, 
dot) ; ue . . nm (Lat. jx?/t= thing) ; ne , , guere 
(hardly). 

23. 17. non pas : ^<555 strengthens and therefore non pas 

should be rendered by ‘not at all/ ‘by no means/ 
‘ certainly not. ’ 

essaye d’une ruse : essay cr qn. or qc. means to try 
some one or somethingj e.g. essayer U7i instrument, une 
machine, un chcml, etc. ; essayer de qc. means ‘ to have 
a try with something." 

,, 22. Saint-Dominique, or La Dominique, the largest and 

most southerly British island in the Leeward group 
of the Lesser Antilles. Dominica was discovered by 
Columbus on his second voyage on Sunday (whence 
its name Dominica, i.e. the Lord’s Day), November 3, 
1493. 

24. 16. M. Pinson n’en pouvait croire ses yeux : the second 

part of the negation can be left out after sacoir,pomoir, 
oser, cesser, and ho tiger; e.g. 

je ne sais si cest eons, 
je tie puis le voir, 
it n'ose vous Je prometire. 
je ne hougerai de Id, 

,, 18. il chercba quelqu’un qu’il put interroger: the sub- 

junctive is used in a relative danse referring to an 
indefinite object ; e.g. 

je cJicrcJie le cliemiin qui conduit a Paris. 
but je cherehc iin cheniin qui conduise d Paris. 

25. 4. s’en allait pour de vrai : note this idiomatic use of 

pour de in pour de vrai, ‘ really and truly ’ ; pour tout de 
bon, ‘ for good.’ 

„ 6- ou sommes-nous ? what is the difference between oit 

sommes-nous ? and oh en somines-nous ? 

26. 1. au fond: observe the difference between < 7 ?/ fond, ‘in 

reality/ and A/o/id, ‘thoroughly’; e.g. 
il salt le frangais d fond. 

„ 8. vivre en sauvagre : observe — 

agzr en honnite homme, ‘ to act as an honest man.’ 
moiirir en chritien, ‘to die as a Christian.’ 
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26. 24. Claarleston : the chief city of a district of its own ftame 

in South Carolina, in lat. 32'" 46' N., and long. 79° 57' W. 
Baltimore : the commercial metropolis of Maryland, U. S. , 
in lat. 39° 17' N., and long. 76° 36' "W. 

Look these towns up on your map. Round which bay is 
Baltimore built ? The estuary of which river forms 
Charleston harbour ? 

27. 12. la vigrxe : is this a man ? If so, how do you account for 

the gender ? See note, p. 1 1. 2. 

„ 18. pas le moms du monde : after a superlative the 

English * in ' is in French de before a noun denoting 
place; e.g. 

U phis gra'iid giniral de VMurope or du monde. 

„ 20. ^ mi-voix. la mi^aoM, ‘the middle of August"; 

though the names of months are masculine. Similarly 
d mi-ehemin^ ‘ at half way ’ ; d mi-corps, ‘ up to the 
waist." Cf. also une demi-heure and um hcure et 

28 . 3, ses outils : pronounce correctly — 

ml, civil, pu4ril, viril, volatil, suUil, mil, Nil, fit, 
exit, profil, p4ril. 

fusil, outil, baril, cJienil, coutil, Jils, gentil, gentils- 
hommes. 

file, famille, gcntille, perilleux, genfilhomme. 
mile, village, villa, vaudeville, codkilU, distiller, 
mille, million, milliard, hillion, vacilUr, pupille, 
tranquille. 

„ 6. quand 1© Fulton sera dchou4 : see note, p. 20 1. 27, 

and below, 1. 12, aussiUt que le Fulton toucher a, . , 

„ 10. aussi je vous engage : why no inversion ? See note, 

p. 7 1. 3. 

,, 14. de mon c5te : see note, p. 4 1. 28. 

,, 16. .1© n’os© toucher : see note, p. 24 1. 16. 

,, 21. le commodore tiont h, sa vie, qu© diabl© I ‘ by Jove ! " 

tenir forms a number of idiomatic expressions ; e.g. 

il tient d sa vie, ‘he clings to life.’ 
il tient d lefaire, ‘ he is anxious to do it." 
qu'd cela ne tienne, ‘ never mind about that. ’ 
je rCg tiens pas, ‘ I am not particular about it.’ 
il tient de son pere, ‘ he takes after his father. ’ 
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28. *62. il y regardera k deux fois : cf. English * to think 

• twice.’ 

29. 13. je m’y fierais d’une facon absolue : remember se fer 

k qe. ‘'to trust to something,’ and see note, p. 22 L 11. 

,, 18, dcueil : pronounce correctly — 

travailf hatailU, sohil, aheillet scull, immil, mil, 
cerciml, feidllc, grenouille. 

„ 29. fut prdcipitd dans la mer : cf. p. 28 1. 13, pmr Imjeter 

4 la mer. 

je liens la flume k la main. 

je liens tin niorccau dc craic dans la main. 

31. 22. de tons cdt4s, all sides.’ Cf. note, p. 22 1. 11. 

,, 25. au moins dix kilomtoes: au moim imsjis ‘at least’ 

in the sense of ‘ not less than ’ ; du moins means ‘ at 
least ’ in the sense of ‘ at any rate,’ ‘ at all events ’ ; e.g. 
il est du moins courageux. 

32. 14. d’aiileurs ; distinguish between d'cdUcurs and aiileiirs. 

k la veille d’aborder : la Teille is etymologically the 
same word as la vigie ; la xeille is the verbal noun to 
veiller, and la vigie comes from Italian teggia. Both 
are derived from Lat. vigtlare. 

,, 17, il avait ©u le soin d© . . : note the use of the definite 

article in this and other expressions where no article is 
used in English ; e.g. 

il aime — la salade, le vin, le lait, les miifs, les 
liguiMS, la hoiine chtre. 

j'ai 1© temps ; je nai pas le temps ; jc trouverai 1© 
temps. 

fairs la paix ; faire la guerre ; sogez 1© bienvemi (la 
Menvenue). 

je mus souhaite le hmjour (le ionsmr)^ but une 
honne nuit. 

„ 25* r©au d© la mer : observe the difference between 

Veau de la tner and Veau dc mer. 

Us livfcs d'enfants and les litres dcs enfants. 

VarmAe de Rtmie and Varm^ de la Rassu. 

33. 3. au lieu de poules, nous dl^verons des oiseaux de 

mer: note the genitive of the partitive article (which 
is always de only) after au lieu, and the accubative of 
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the partitive article (which is like the nominative 
plural des) after iUvcr. Translate — 

we have books but we need pens. 

we have paper but we are short of (manquer) ink. 

33. 8. quand nn navire nous ddcouvrira : account for the 

use of the future. See note, p. 20 1. 27. 

,5 13. balbutia: the t in halbuticr^ initier, inepUe, inertie is 

pronounced as though it were c. Pronounce correctly — 

impartial^ esse7itiel, amUtieux^ patient^ aridocratie^ 
ddmoci'atie^ diplomatic, propTiitie, invention, 

portion, idition, 

question, nous inventions, nous portions, nous iditions, 
chrestomathie, sympathie. 

34, 6. pour tacher de se faire remarquer ; tdc/ier de is ‘ to 

try hard to ’ (cf. la task ’) ; tacher is ‘ to stain,’ 

‘tarnish ’ (cf. la tacher ‘ spot,’ ‘stain ’) ; avoir dcs taches 
de rousseur, ‘to have freckles.’ 

„ 10. vous n’y songez pas : note that songer and penser (to 

think) are followed by d ; e.g. 
il pense d son frhre, ‘he is thinking of his brother.’ 
but que pensez~vous de ce livre ? ‘ what is your OTjinion 
of this book ? ’ 

,, 16. donner raison hi raisoov is here not ‘reason.’ Cf. 

U a raison, et elle a tort. 

36, 16. dans certaines circonstances : the preposition in this 
phrase is always dans in French. 

j, 17. prdter aide ^ ; see note, p. 16 1. 16 . 

plusieurs milliers d’existences : millier is to be looked 
upon as a noun denoting quantity, hence de after it. 
Translate — 

a thousand soldiers ; thousands of soldiers ; twenty 
thousand soldiers. 

,, 25. chevet, ‘head of the bed,’ ‘pillow,’ cognate with Lat, 
caput (‘head’). Cf. le chef, la capitale. 

36, 7. en leur bonneur : the article or possessive adjective 

is only used in a few expressions after m ; e.g. 
en V absence de . e7i Vhonneur de . . 

,, 25. I’empire haltien: Hayti, or Santo Domingo, was dis- 
covered in 1492 by Columbus ; the western portion of 
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Hayti was in 1607 eerlnl to France ; in 1S04 Dessaliiips, 
aping tlie example of Xapoleon, proclaimed himself 
Emperor of Hayti. 

36. 26. n’eut peut-§tre pas empdclid : note the use of the 

pluperfect subjunctive for the pa.-t eonditiunal, vliich 
IS very common. 

„ 28. prdter main-forte : see note, p. 16 1. 16. 

an pavilion de Souiouque : the western ] sort ion of the 
island of Hayti remained republican until 1849, when its 
former president, the negro general Souiouque, pro- 
claimed an empire and assumed the title of Emperor 
Faustin I. In 1859, however, a republic was again 
proclaimed. 

,, 30. Port-au-Prince, the capital of Hayti, is situated on the 
west coast, at the head of a hay of the same name. 

37. 1. nous allons k la Havane: iin havanr (a Havana 

cigar), la Eamne {'Havana, cajdtal of Cuba), a is used 
before towns and small islands ; e.g. tfte on alkr il 
Farts, d Berlin, d MalU, d Corfou, etc. Cf. note, p. 5 

1 . 10 . 

, , 5. le fort du Maure : at the entrance of the magnificent 

well-sheltered harbour of Havana by a channel 350 
yards wide, the entrance to which is defended by 
several forts. 

38. 21. tandis que : this is not ttrietly correct, because tandis 

qihe implies a contrast ; e.g, 
tandis qn'il cst rich', son frerc est trhs paiivre. 

The conjunction referring to time in pendant que, 

, , 22. lever I’ancre : see note, p. 32 1. 17. 

39. 1. afin de mieux surveiller: account for the infinitive 

construction. 

,5 2. durant cette conversation ; both dura^it and pendant 

are really present participles ; pendant is much more 
common than durant, which often gives one the idea of 
greater length of time. 

,, 7- amener ses voiles: amener in this connexion is a 

• technical term meaning ‘to lower the sails.’ 

,, 8. que me voulez-vous ? distinguish between 

qui Toulez-muB? and que voukz*musf 
qui vauUz-voiis dire? and que wuUz-vms dire? 
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39. 15. demander secours : see note, p. 22 1. 10. 

,, 26. Sizal; a port of Yucatan, a Central American peninsula 

dividing tlie Gulf of Mexico from the Caribbean Sea. 

,, 28. la tete basse : see note, p. 1 1. 10. 

40. 1. je jurerais voir le Davis : j%(>rcr with a plain infinitive 

means Ho be positively certain’; jurer de . . means 
Ho promise solemnly ’ ; e.g. 
jejure Vamir vu. je jwre dc dire la n&riU. 

, , 20. apparaissait ; distinguish 'betvf Q^nparattre = ‘to appear,’ 
‘seem’; = Ho appear eomparaUrc 

= Ho appear in a court of lawd 

41. 15. huit kilomtoes as nearly as possible =5 miles. 

,, 25. Alacranes : the Alacran reefs are north of the peninsula 
of Yucatan. Alacran is a Spanish word meaning 
‘scorpion,’ 

42. 2. se douter du danger : distinguish between douter, ‘ to 

doubt,’ and se douter de, Ho have a notion of’ ; e.g. 
je doute que vous ayez raison, 
il ne semble pas se douter du danger. 

,, 15. faillit couter cher; failliry ‘to fail,’ with a plain 

infinitive is generally rendered by ‘ very nearly ’ ; e.g. 
il a failli tomher du toU^ ‘ he very nearly fell off the 
roof.’ 

In certain expressions adjectives are used adverbially 
in Franc j ; e.g. 

parler has, parler liaut, coUter cher, chanter faux, etc. 

,, 30. au gouvemement de Juarez ; Benito Juarez was 
president of Mexico, and lived from 1806-1872. 

43. 2. en face du fort de Saint- Jean-d’Ulloa : the island - 

castle of San Juan de Uiloa is one of the forts wdiich 
defend the entrance to the port of Vera Cruz (Mexico) ; 
it was bombarded by the French under Admiral Baudin 
in 1838. 

,, 5. la vine de Vera-Cruz, the principal port of Mexico, 

lies on the east coast in a low, unhealthy plain, backed 
by hills of blowing sand. The full title of the city is 
Villa Nueva de la Vera Cruz (‘ISTew City of the TrCe 
Cross ’). 

,, 15. si je le veux ! elliptical for il n\j a pas de question sije 

le %euz ; say ‘ of course I will.’ 
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44. IS. quieBVlTO? Spanisli for French qui vire (*who goes 

there ? }. 

,, 10. a lo largo! Spanish for ‘along,’ i.e. ‘get along,’ ‘he 

off ! ’ 

,, 11 . durant lequel : see note, p. 39 1. 2. 

,, 14 . une halonnette : so named after the town of Bayonne, 
where bayonets were first made. For other examples 
in which proper names hare been the origin of common 
nouns cf. U7i cliasscpot, mi didalc^ un guillemet^ un 
Ia7idait^ etc. 

45. 10. ltd firent signe : see note, p>. 22 1. 10. 

„ 25, des papiers en r^gl© refers to passports and similar 
official documents l*eing in order, i.e. properly drawn 
Tip, to show the identity of a person. 

46- 5. rdpond de vous : note the dilferenee between repowlre 

d, ‘to answer,’ ‘reply to,’ and reqtundre de, ‘to answer 
for’ ; e.g. 

TipotidiZ d ceax qiii appclkiit. 
je coKS cii njMids, ‘ I answer for it.’ 

47, 1. nne will© k rarchitecture etrang© ; the preposition d 

stands in many cases for the Latin cum ; e.g. 

U7ie witurc d qimti'e roues ; In vxarche aux iamlours. 
Especially is this the case when the expression denotes 
some peculiarity of dress or physical appearance ; e. g. 
la dntne aux ca77i4lias', rhomtiie d V orcUle cassie \ la 
fdU aux yeux min. 

,, 4. moineau: Ic = ‘ the monk,’ le molneau— ^ tlaQ 

little monk,’ viz. ‘the sparrow.’ 

,, 5. squares (pronounced as in English, or j»opuIarly the 

a is sounded like a in Engl, lar). This is one of the 
many EngKsh words recently adopted by the French. 
Other examples are — groom, speech, sport, tilbury, 
tramway, turf, reporter, clown, snob, cold-cream, cheque, 
break, steamer, waterproof, etc. 

,, 6. sautiller: sauter, ‘to jump’; sautiller, ‘ to skip,’ ‘hop.’ 

„ 7. livrer passage aux promeneurs : note the idiomatic 

use of liwei' in this and the following expressions — 
Uvrer hataille, ‘ to give battle.* 

Hirer line lataille. ‘to fight a battle.’ 

Uvrer un assaut, ‘ to deliver an assault.’ 

„ II, au Mexique: see notes, p. 5 1. 10 and p. 37 1. 1. 

G 
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Before masculine names of non-European countries ‘ in ’ 
and ‘ to ’ are rendered by an ; e.g. 

demmrer'}^^^ cmBrisil, ati< BiroiL 

47. 17. Tampico : a seaport of Mexico, in the state of Taniaiili- 

pas, on the Panuco, 9 miles from its month in the Gulf 
of Mexico. 

,, 25. Jardin des Plantes de Paris : the Botanical and Zoo- 
logical Gardens of Paris. 

,, 27. il se sentit le cceur gros ; see note, p. 4 1. 10. 

48. 11. les jonrnaux d’Burope : account for the omission of 

the article. 

, , 16. 1© jour m6m© ; note the difference between le jour mime^ 

‘that very day,’ and le tiieme joiLr, ‘the same day.’ 

,, 21. une feuill© : see note, p. 1 1. 2. A number of Latin 
neuter nouns have become feminine in French, owing 
to their plural termination a; eg. 
lajoie {gaudium)^ la ^oire {^pirum), la fHe [festum), 
la graim {gmnum)^ la pomme {pomum), 

49. 3. trente francs par jour : 5 francs =4 shillings. Kote — 

trente francs par jour, par an, par semaine (time), 
but trente francs le nMre, la Uvre, le litre, le pied 
(measure, weight). 

,, 9. je ne puis : see note, p. 24 1. 16. It is usual to omit 

after yc ne puis, but to insert it mje ne peux pas. 

,, 23. je suis citoyen fran 9 ais : after Hre and other verbs 

indicating existence {naitre, derenir, parattre), no article 
is used in French before unqualified nouns denoting 
nationality, station, profession ; e.g. 
je suis Frangais. 
il e$t devenu soldat. 
but il est derenu, un soldat distingui. 

„ 30. j’en touch© dix mill© : remember that toucher in con- 
nexion with money means ‘to draw or receive,’ and 
rerser (p. 48 1. 24), ‘ to pay in or down. ’ 

60. 8. dans trois mois : note that dans trois mois means ‘ after 

the lapse of three months,’ whilst &n trois mois means 
‘ in the course of three months.’ 

12. j© n© dout© pas de votre honnetet© : wliat is J;he 
difference of meaning between je ne doutais pas deZ . , 
andy^ ne me doutais pas de . 

14. de hut en hlanc, ‘bluntly,’ ‘without any preamble,’ 
‘ point-hlank,’ 
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50. ^14. un creancier : a creditor ; the sense requires here the 

opposite ; le dehitcur, 

,5 26. vivTO an jour ie jour: also idvre ai(> jour 7a journee, 

‘to liTe from hand to moutli’ ; i.e. ‘to consume on the 
same day the day’s jdeld or earnings.’ 

51. 8. k Campeche : a town on tlie west coast of Yucatan, 

whence comes a well-known dye-wood called in French 
d% campiche (campeachy-wood, logwood). 

,, 11. partez pour Jalapa: Jalapa is the capital of the 
Mexican state of Vera Ciaiz, situated in a charming and 
fertile district, in a healthy and temperate climate, 
4000 feet above the sea. 

,, 17. il prit conge de : see note, p. 22 1. 10. 

„ 23. aussitot qu^il eut ddpass4 : account for the tense. 

52. 3. arbres auzfeuilles d’azur : see note, p. 47 L 1. 

,, 7. le vent du nord : remember that only the north and 

the south wind have dit^ all the others de ; e.g. 

le vent d'est, d'oiiest, de nord-esff de sud-est^ dc nord- 
Quest, de sud-ouest. 

,, 13. la plus haute qui se fut : account for the subjunctive, 

,, 14. la bouche s^che, les yeux brulds : see note, p. 1 1. 10, 
and cf. below, 1. 20, mal d la tHe and il Mta le pas. 

,, 25. un oiseau au plumage vert : see note, p. 47 1. 1. 

,, 29, de grands papillons aux ailes rouges : see note, 
p. 47 1. 1. 

63. 1. les beaux l^pidopt^res, ‘beautiful lepidoptera’ (scaly- 

winged), an order of insects, butterflies, moths having 
the wings clothed wdth scales implanted in the wings, 
with their margins overlapping other scales ; it is these 
and not the wings themselves that are so gaily coloured, 

,, 20. le vomito negro, ‘black vomit,’ ‘yellow fever,’ a 
pestilential contagious fever to which negroes and 
Mongolians are little susceptible, common on the sea- 
coasts and along the great rivers in the West Indies 
and in Africa (west coast). 

,, 27. qa n’avance A rien : is a conversational and familiar 
form for cela, 

13. le petit homme avise qu’il dtait A liondres : this 
refers to a part of the story which is not contained in 
this edition. . Vif- Argent had shown himself wide awake 
in a critical situation in London. 
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55, 15. les polissons du cm; dii crio is ‘of native growt>h* ; 

hence 

le vin du cm is ‘ wine of the country.’ 
cela %’est pas de son cru, ‘that is not of his ow'n 
invention.’ 

56, 2. ruMs sur I’ongle : un rudis is ‘ a ruby ’ ; or, in this ex- 

pression, the last (ruby red) drop of wine that remains 
in the glass when it is not thoroughly drained, and which 
you can let fall on your nail. Note 
faire ruMs stir Vongle^ ‘ to drink to the last drop.’ 
payer rubis sur TongUf ‘ to pay to the last farthing. ’ 

67. 6. tandis qne je mangeais : see note, p. 38 1. 21. 

7. oh ! le brave petit homme ! in interjectional phrases 
the definite article is commonly used in French ; e.g. 
la belle deinande ! 

eh ! Vamij est-ce toi le mattre de cette auberge ? 
oh ! le bel enfant ! ‘ Oh, what a pretty child 1 ’ 

,, 11. mit habit bas : see note, p. 42 1. 15. 

68. 13. rien ne presse : presser is commonly used in connexion 

with ‘huiTy’ ; e.g. 

je simpress4i ‘ I am in a hurry.’ 

,, 14. le mdmoire; distinguish between le mdnioire, ‘memor- 
andum,’ and la Quimoire^ ‘memory,’ and see note, 

p. 1 1. 2. 

,, 16.^1 titre d’acompte: = ‘instalment,’ ‘partial 

payment,’ and titre de= ‘by right of,’ ‘in virtue of,’ 
or, as here, ‘as.’ Note — 
d bon {juste) titre^ ‘deservedly,’ ‘justly.’ 

« titre gratuUj ‘gratuitously.’ 

cl plus d’un titre, ‘ for more reasons than one.’ 

„ 26. la Terre Ohaude, ‘the hot country,’ i.e. the country 

near the equator. 

69. 2. la Heronnidre : name of the estate of Don Ambrosio 

Lerdo — ‘Heron Court.’ 

,, 12. Alvarado : south of Vera Cruz, on the coast of the Bay 
of Campeachy. 

,, 22. aussi avait-il ; see note, p. 7 1. 10. 

27. du Texas: the extreme south-western state of the 
American Union, about twice as large as the British 
Isles. 
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60. * 3. son cousin germain : 1 jl«, cousin-germaB, i.e. his first 
cousin. Gertmifi comes from hat. accusative gcrmcmum 
(belonging to brothers and sisters), 

4. < 3 .ui un fr^re, Qui un am! : note this use of the relative 
ffti as an indefinite pronoun with the sense of 'some . 
others . 

, , 9. fut assez heurenx pour rdussir : note that ' to ’ follow- 

ing an expression with ‘enough’ is always rendered 
hjjmir in French ; e.g 

‘he is rich enough to do it’ = ^7 esi assez rkhc pour 
Ufaire, 
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1 Promunce faisant ami its derivatives falsons, cfe., as if spelt feaant, fesons, etc. 
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sufflre, sufflsant, je suffisj nous suffisons, ils je suifis, je siiffirai So coufire, exce2)t in the Past 
to suffice sulfi suffisent nous suf- PaH., vjhich is 

fimes, ils 
suABtrent 



livre, j snivaut, je suiB, tu suis, li suit, je suivis je suivrai Also : pouisuivre ; ^s^ensuivre 
to follow I suivi nous suivous, ils suivent {used only in Hrd Pers. 8iiiy. 

j i a7ul PL of each tense) 
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VOCABULARY 

Note.— -This Vocabulary gives the primary and ordinary meaning of words, 
and tlierefore does not in e^^ery case supply tbe best woid to be used in 
translation. 


^ moins que . . ne, ‘unless’ 
abaisser, ‘to lower,’ "let douii’ 
s’ai^mcmr, ‘to bend down’ (iiitr.; 
abandonner, ‘toal landon,’ ‘leave ’ 
abattre (see laftre)^ ‘ to take 

dOWTQ. ’ 

8*aMitre, ‘ to fall dowm ’ 
abeiUe (1’),/, ‘bee’ 
abimer (s’), ‘to be spo3le<r 
aborder, ‘ to board/ " laud ’ 
abri (!’}, m., ‘ skelter ’ 
absolu (luij.), ‘ aU-iOlute ’ 
accabler, ‘to overwlielrn,’ ‘Imr- 
den ’ 

accepter, ‘ to accept ’ 
accident (F), m., ‘ accident ’ 
acclamation (!’),/., ‘applause/ 
‘ cbeer/ ‘ featisfaction ’ 
accoter (s’), ‘to lean against’ 
accontum^ (part.), ‘accustomed’ 
acculer, ‘ to drive into a corner ’ 
achamement (F), m., ‘rage/ 
‘ fury ’ 

•^bever, ‘ to reach the end/ 
‘accomplish’ 

acompte (i litre d’), ‘as an instal- 
ment,’ ‘ on account ’ 


I adieu (F), 7u., farewell/ ‘gorMl- 
' hye ’ 

j J'fire cc? mVievx., ‘ to say goodbye ’ 

; admettre (see mettre)^ ‘ to admit/ 
i ‘receive’ 

j adresse (F),/., ‘address’ 
adrei^er, ‘to ad<lress,’ ‘direct ’ 

! adresser an s'llut, * to make a Ixnv ’ 
j adversaire (F), c., ‘ adversary ’ 
afflrmer, ‘ to allirm/ ‘ state ’ 

I affreux (aifreuse) (adj.), ‘hor- 
i nble,’ ‘dreadful’ 

I affronter, ‘to face/ ‘brave/ ‘in- 
sult’ 

airitation (F), /,, ‘ excitement * 
agonie ‘ agony ’ 

agrandir (s’), Ho grow taller/ 
‘ increase ’ 

agr^ble (adj.), ‘agreeable/ 
* pleasant ’ 

agr^s (les), ?«., ‘tackle’ 
agression (F),/., ‘attack’ 
aide (F),/., ‘help’ 
a VuUle de^ ‘ with tlie help of’ 
aider, ‘ to help ’ 
aile (F),/., ‘wing’ 
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aimable (atlj.), ‘amiable,’ ‘kiiiil, 

‘ polite ’ 

aimer, ‘to love.’ ‘like’ 
air(r), //i.j ‘air,’ ‘look’ 

en pkhi att% ‘ in the open air’ 
avoir Pair de, ‘ to look*as if’ 

also fl’), /,, ‘ ease ’ 
ajouter, ‘ to add ’ 
alerte (adj.), ‘alert,’ ‘watchful’ 
aller (irr. v.), ‘to go/ ‘be going/ 
‘be about’ 

allomer, ‘ to set light to ’ 
s'allumer, ‘ to begin to blaze ’ 
alliimette (!’), /., ‘ matcli ’ 
allure (1’), /., ‘gait,’ ‘pace’ 
alors (adv.), ‘at that time,’ ‘then ’ 
amarre (part.), ‘moored’ 
amener, ‘to bring/ ‘lead,’ ‘lower 
(a flag) ’ 

americain (adj.), ‘American’ 
Amerique (!’),/., ‘America’ 
amertume (!’),/., ‘bitterness’ 
ami (V), ?/i., ‘friend’ 
amoindrir, ‘ to lessen,’ ‘diminish ’ 
amonceier (s’), ‘to be piled uj),’ 
‘gather’ (intr.) 
amuser, ‘ to amuse ’ 
ancre (1’), //i., ‘anchor’ 
ancrer, ‘ to anchor ’ 
anglais (adj.), ‘English’ 
Angleterre (!’),/., ‘England’ 
angoisse (!’), /., ‘ anguish ’ 
anguille (1’), ‘ eel ’ 

annoncer, ‘to announce,’ ‘fore- 
tell ’ 

antagonists (!’), c., ‘antagonist,’ 
‘ adversary ’ 

ansi^td (1’),/., -anxiety’ 
apanage (!’), m., ‘lot’ 
apercevoir, * to perceive ’ 
apparaitre (see parattre), ‘to 
appear suddenly ’ 
appareil (!’), ?/?., ‘apparatus’ 
apparent (a<]j.), ‘apparent,’ ‘evi- 
dent’ 


‘ apparition (!’ ), /., ‘ sudden ^p- 
t pearanee/ ‘ghost’ 

1 appartenir (see te?iir), ‘ to be- 
long’ 

il lui appartevaU de . “it was for 
hiiato . ,* 

appel (!’), 7/1., ‘ call ’ 
appeler, ‘to call/ ‘summon’ 
appointements (les), m., ‘salary’ 
apprendre (see prendre), ‘ to 
learn/ ‘ find out,’ ‘ tell ’ 
approche (1’), /., ‘ approach ’ 
approcher, ‘ to approach ’ (trans.) 

s'approcher de, ‘ to approach ’ (mtr.) 
approvisionner, ‘ to provide with 
necessaries/ ‘stock’ 

s’ approvisionner de, ‘ to jirovide one’s 
self with,’ ‘ take m ’ 

appui (1’), m., ‘ support/ ‘ place to 
lean on ’ 

appuyer, ‘ to lean,’ ‘ support ’ 
s’appuyer, ‘to lean ’ (intr.) 
apr^s, ‘ after/ ‘ afterw'ards ’ 
apr^s-midi (1’), m. or/., ‘after- 
noon’ 

arborer, ‘ to raise/ ‘ hoist ’ 
architecture (1’), /., ‘ archi- 

tecture ’ 

ardent (adj.), ‘burning,’ ‘ardent’ 
ardeur (I’),/., ‘ ardour,’ ‘energy ’ 
argente (adj.), ‘silvered over,’ 
‘ of silver colour ’ 
argument (1’), m., ‘argument’ 
armer, ‘to arm/ ‘fit out ’ 
arpenter, ‘to survey,’ ‘pace/ 
‘ stride along ’ 

arr^t (F), m., ‘ stop,’ ‘ stoppage ’ 
arr§ter, ‘ to stop ’ (trans. ) 

s'arrHcr, * to stox> ’ (intr.) 
arri^re (!’), 771 ., ‘ rear ’ 
arrivee (!’),/., ‘ arrival ’ 
arrxver, ‘ to arrive ’ 
artilleur (F), m., ‘gunner’ 
ascension (F), /„ ‘ascent ’ 
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asse< 5 pr (s’) (iir. v.), ‘to sit down 
assez (adv.), ‘enougli’ 
assidu (adj.), ‘ aspdnouSj dili- 
gent,’ ‘ attentive ’ 
assister * to be present at 
assourdir, ‘ to deafpi ’ 
assurer, ‘ to assure ’ 
atteignait, see atteindre 
atteindre (see ^ craindre), ‘ to 
attain,’ ‘reach ’ ^ ^ 

attendre, ‘to wait for,’ ‘ wait 


avancer (s’), ‘to advance,’ ‘pro- 
ceed ’ 

avant (adv.), ‘ before ’ 
en avant, ‘forward* 
avant (!’), tn., ‘afore,’ ‘head, 
‘bow’ {naicd) 

avarie (I’),/*, ‘ damage,’ ‘average, 
‘loss’ 

I avec (prep.), ‘ with ’ ^ 

! aventure (1’), /. , ‘ ad\ entnre 
! aventurer (s’), ‘venture,’ ‘risk,’ 


s'attendre d, ‘ to expect ’ 

attention (1’)./., ‘attention’ 
atterre (adj.), ‘aground,’ ‘thun- 
derstruck ’ ^ ^ 

attirer, ‘ to draw to one’s self 
attrister, ‘to sadden’ ! 

aucun, ‘any,’ (with a negation) 
‘no,’ ‘not any ’ ^ 

au-dessous (adv.), ‘ underneath 
au-devant de, ‘ in front of 
aurai(en)t, see avoir ^ ^ 

aussi, ‘ as,’ ‘ so,’ ‘ also,’ ‘ too, 

‘ tlmrefore ’ 

ausJfeot (adv.), ‘directly,’ ‘im- 
mediately ’ 

aussitot que . . (conj. ), ‘ as soon 
as . 

autant (adv.), ‘as much, ^ so 
much,’ ‘as many, ‘so many 
d' autant iiliis, ‘ the more ’ 
autoriser, ‘ to authorise ’ 
autorite (!'), /., ‘authority 
autour, ‘around’ _ ^ 

autre (adj.), ‘ other,’ ‘ different 
Vun V autre, ‘each other,’ ‘one an- 
other ’ 

d*uii moment ct Viiutre, every mo- 
ment ’ 

autrefois (adv.), ‘formeily,’ ‘at 


‘ hazard ’ 

avertir, ‘ to warn ’ 
avise (adj.), ‘ prudent, ‘ wide- 
awake ’ 

avoir (irr. v ), ‘to have ’ ^ 

avorter, ‘ to fail,’ ‘ pass over 
avril (1’), VI., ‘Aprd’ 
azur (1’), 5/1., ‘azure’ 

I babord (le), ‘port’ 

1 hat re it hdhord, ‘ helm aport ! 

I bagage (le), ‘ luggage ’ ^ 

I baguette (la), ‘stick,’ ‘wand 
i bale (la), ‘ bay ’ ^ 

1 baionnette (la), ‘ bayonet 
{ baisser, ‘to lower,’ ‘let down 
(trails.) ; (mtraiis.) ‘to fall’ (of 
. barometer) 
balbutier, ‘ to stammer 
banc (le), ‘bench,’ ‘seat ^ 

bande (la), ‘band,’ ‘stripe, 

‘ streak ’ ^ 

bandit (le), ‘bandit,’ ‘robber 
banni^re (la), ‘ flag ’ 
barbe (la), ‘ beard ’ 

baril (le), ‘barrel,’ ‘ cask ^ 

barometre (le), ‘ barometer, 

‘ glass ’ ^ 

barque (la), ‘ bark,’ ‘ boat ^ ^ 

barr© (la), ‘ crossbar,’ ‘ tiller, 


"other times ’ j ‘ bar ’ 

avanc© (I’))/*? ‘advance i i,arre d hdhord, ‘helm aport. 


par avancc, ‘in advance,’ ‘before- 
hand ’ 

d'avance, ‘ m advance 


barren, ‘to bar,’ ‘block’ 
bari'ique (la), ‘cask,’ ‘hogshead 
H 
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bas (basse) (adj.), 4ow* 
bas-fond (le), ‘shallow,’ ‘sand- 
bank ’ 

bat (le), ‘pack-saddle 
b^timent (le), ‘ship,’ ‘vessel’ 
battre (iiT. v.), ‘ to beat ’ 
se hattre, ‘ to tight ’ 
haitre aux cTianqi^, ‘to beat a salute 
or inarch ’ 

beau (bel, belle), ‘ beautiful ’ 
beauGOup(adv.), ‘ much,’ ‘ many ’ 
bercer, ‘ to rock ’ 
berner, ‘to cheat,’ ‘trick’ 
besoin (le), ‘ need,’ ‘ necessity ’ 
bete (adj.), ‘foolish,’ ‘stupid’ 
bien (adv.), ‘very,’ ‘well,’ ‘much,’ 
‘ indeed, ’ ‘ kindlj’ ’ 
bientot (adv.), ‘ soon,’ ‘ shortly ’ 
blanc (blanche) (adj.), ‘white’ 
de hut m Mane, ‘point-blank,’ 

‘ abruptly ’ 

ble (le), ‘ corn ’ 
bleu (adj.), ‘blue ’ 
boire (irr. v.), ‘to drink ’ 
bois (le), ‘wood’ 
bon (bonne) (adj.), ‘ good,’ ‘kind,’ 
‘ nice ’ 

d hotine porUe, ‘ within easy range ’ 
bondir, ‘ to bounce,’ ‘leap ’ 
bontd (la), ‘goodness,’ ‘kindness’ 
bond (le), ‘border,’ ‘edge,’ ‘board’ 
(ship) 

changer de hordt ‘ to veer round ’ 
prendre d hord, ‘ to take on board ’ 
bordde (la), ‘broadside’ 
border, ‘ to line, ’ ‘ border ’ 
bouche (la), ‘ mouth ’ 
bouee (la), ‘ buoy, ’ ‘ life-buoy ’ 
bouger, ‘ to move,* ‘ budge ’ 
boulet (le), ‘ cannon-ball ’ 
bouleverser, ‘ to overthrow,’ 
‘ throw upside down ’ 
bouquet (le), ‘bunch,’ ‘clump’ 
(of trees) 

bouirasque (la), ‘ squall ’ 
boussole (la), ‘sea-compass* 
bout (le), ‘ end ’ 


] braqu©r,‘to level,’ ‘ point,’ ‘direct’ 
I bras (le), ‘arm’ 
brass© (la), ‘ stroke * (swimming) 
bravade (la), ‘bravado’ 
bravement (adv. ), ‘ bravely ’ 
braver, ‘to brave,’ ‘defy’ 

I bref (breve) (adj. ), ‘ brief,’ ‘ short ’ 
briller, ‘to glitter,’ ‘be bright’ 
brise (la), ‘breeze ’ 
brlser, ‘ to break ’ 
bruit (le), ‘noise * 
bruler, ‘ to burn ’ 
brusquement (adv. ), ‘ abruptly,’ 
‘ roughly,’ ‘ suddenly * 
brutalit© (la), ‘cruelty,’ ‘brutal- 
ity’ 

but (le), ‘goal,’ ‘end’ 
de hut en lAanc, ‘point blank,’ 
‘ abruptly ’ 

buvais, see hoire 

ck et Ih, ‘here and there ’ 
cabin© (la), ‘ cabin ’ 
cactus (le), ‘ cactus ’ 
caisse (la), ‘chest,’ ‘case* 
calcul (le), ‘calculation,’ ‘plan ’ 
calm© (adj.), ‘calm,’ ‘quiet’ 
canal (le), ‘canal,’ ‘channel’ 
cann© (la), ‘ walking-stick ’ 
canon (le), ‘cannon,’ ‘gun’ 
coup de canon, ‘cannon-shot’ 
canonnad© (la), ‘ cannonade ’ 
canonner, ‘ to cannonade ’ 
canot (le), ‘little boat* 
cap (le), ‘cape,’ ‘prow’ 
meitre le cap sur, ‘ to steer towards ’ 
capacit© (la), ‘capability,’ 
‘ capacity ’ 

capitain© (le), ‘ captain * 
caporal (le), ‘ corporal ’ 
car (conj.), ‘for’ 
caract^r© (le), ‘ character’ 
caresser, ‘ to caress,’ ‘ stroke ' 
cart© (la), ‘chart’ 

cas (le), ‘ case,’ ‘ event ’ 
duns le cas oii, ‘ in case that ’ 
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caucbemar (le), ^ niglatmare j 
cats.se (la), ‘ cause ’ ^ ! 

causer, ‘to cause,’ ‘talk,’ ‘chat^ | 
caution (la), ‘bail,’ ‘guarantee,’ i 
‘ pledge ’ . . , S 

ce (cet, cette) (demon, adj.), Hbis, ■ 

‘ that ’ j 

ceder, ‘to yield,’ ‘ give ground ’ ^ ; 
cells (fern, of celiii)f ‘the one, j 
‘she,’ ‘her’ ,, , , 1 

celui, m,, ‘ the one,’ ‘ he,’ ‘ him 
celui-ci (pron.), ‘this one,’ ‘the 


Chef (le), ‘chief’ 

Ze iiieccitilclGn €ii citeff ‘ chief engineer 
chemin^e (la), ‘chimney,’ ‘fun- 
nel ’ (of a ship) 

cheminer, ‘to go along,’ ‘travel 
along,’ ‘ sail along ’ 
chemise (la), ‘ shirt ’ 
chenal (le), ‘ channel,’ ‘ fair-way 
cher (cliere) (adj.), ‘dear,’ ‘ex- 
pensive ’ J 

chercher, ‘to look for,’ ‘seek, 


latter 

cent (numeral), ‘ hundred ’ 
cerebral (adj.), ‘cerebral,’ ‘of 
the brain ’ 

certain (adj. ), ‘ certain,’ ‘ sure ’ 
certainement (adv.), ‘certainly’ 
certes ! ‘ certainly,’ ‘ assuredly ’ 
cesse (la), ‘ceasing,’ ‘cessation’ 
sans cesse, ‘ ceaselessly ’ 
cesser, ‘ to cease, ’ ‘ stop ’ 
chacun (chacune) (indef. fir.), 

‘ each,’ ‘ every one ’ 
chaleur (la), ‘heat’ ^ 

chaloupe (la), ‘ boat,’ dong-boat 
chambre (la), ‘ room ’ 
champ (le), ‘ field ’ 
hatti'e out champs, ‘to beat a salute 
or march ’ 

chance (la), ‘luck,’ ‘good luck 
soiihadcr honne chance, ‘to wihli good 
luck ’ 

chancelier (le), ‘ chancellor 
changer, ‘ to change,’ ‘ alter ’ 
changer de lord, ‘ to veer round ’ ^ 

changer dc route, ‘ to alter one s 
course ’ 

chapeau (le), ‘ hat ’ 
charbon (le), ‘ coal ’ 
charbonnier (le bateau-), ‘ coal- 
ship ’ , 

chargement (le), ‘cargo,’ ‘load 
charger, ‘ to load ’ ^ 

charpentier (le), ‘ carpenter 
chasse (la), ‘ chase,’ ‘ hunt ’ 


cherte (la), ‘dearness,’ ‘high 
price ’ 

cheval (le), ‘ horse ’ 

chevet (le), ‘head of the bed, 

‘ pillow ’ 

chirurgien (le), ‘surgeon’ 
choc (le), ‘ shock ’ 
chute (la), ‘ fall ’ 
ciel (le), ‘sky,’ ‘heaven 
1 circonstance (la), ‘circumstance 
j citadeUe (la), ‘ citadel ’ 

! Clair (adj.), ‘ clear ’ ^ 

' clameur (la), ‘ dreadful shouts 
clou (le), ‘ nail ’ 

ccBur (le), ‘ heart ’ , i > 

coiffer, ‘ to cover the head, 

‘ cover,’ ‘ top ’ 
collet (le), ‘ collar ’ 
colonie (la), ‘ colony ’ 
combat (le), ‘ fight ’ ^ 

comble (le), ‘ topmost point, ‘ pin- 
nacle ’ ^ 

commandant (le), ‘ commander, 

‘ commandant,’ ‘ captain ’ 
commandement (le), ‘ command ’ 
comme, ‘as,* ‘ like ’ 
commencer, ‘ to begin ’ ^ 

commerce (le), ‘ commerce,’ 

‘ trade ’ 

commettre (see mettre), ‘ to com- 
mit ’ . . , 

commission (la), ‘ commission, 

‘ message ’ 

commodore (le), ‘commodore’. 
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commun (adj.), ‘common’ 
CornmimiOLuerj *■ to communicate ’ 
compag^non (le), ‘companion’ 
compatible (adj.jj ‘compatible’ 
competent (adj.), ‘ competent ’ 
complication (la), ‘complication,’ 
‘ difficult}^ ’ 

compliment (le), ‘compliment’ 
comprendre (see premhe), ‘ to 
understand ” 

compromettre (see mettre)^ ‘to 
compromise ’ 
compte (le), ‘ account ’ 
tmir compte de, ‘ to take notice of’ 
compter, * to count ’ 
compter sin\ ‘ to count on ’ 
concentrd (part.), ‘concentrated,’ 
‘ reserved,’ ^ suppressed ’ 
conclure (irr. v.), ‘to conclude’ 
condamner, ‘ to condemn ’ 
conducteur (le), ‘driver,’ ‘con- 
ductor ’ 

conduire (irr. v.), ‘to lead,’ 
‘ bring ’ 

conduite (la), ‘conduct,’ ‘be- 
haviour ’ 

confederation (la), ‘confedera- 
tion ’ 

conflance (la), ‘ confidence ’ 
confortable (adj.), ‘comfortable’ 
conge (le), ‘holiday,’ ‘leave’ 
prendre conge, ‘ to take leave ’ 
connaitre (irr. v.), ‘to know,’ 
‘be acquainted with’ 
conqnerir (irr. v.), ‘ to win,’ 
‘ conquer ’ 

conseil (le), ‘advice,’ ‘council- 
meeting ’ 

consentir (see senfir), ‘to con- 
sent,’ ‘agree’ 

consequent (par), ‘consequently,’ 
‘ as a result ’ 

conserve (la), ‘pireserve,’ ‘con- 
voy ’ 

nairiguer de conserve ‘ to .sail together ’ 


conserve!', ‘to keep,’ ‘store up,’ 
‘ husband ’ 

consideration (la), ‘ considera- 
tion ’ 

considerer, ‘to consider,’ ‘think 
over ’ 

consoler, ‘to console,’ ‘comfort’ 
construire (irr. v.), ‘to construct ’ 
consulat (le), ‘ consulate ’ 
contempler, ‘ to contemplate ’ 
contenir (see tenir), ‘to contain,’ 
‘ check ’ 

content (adj.), ‘satisfied,’ ‘con- 
tented,’ ‘pleased’ 
continuer, ‘ to continue ’ 
contoumer, ‘ to turn past ’ 
centre (prep.), ‘against,’ ‘con- 
trary to ’ 

contremaltre (le), ‘foreman’; 

[naml) ‘ captain of the hold ’ 
contretemps (le), ‘imfavoiiralde 
occurrence,’ ‘mishap’ 
convaincre (see vaincre), ‘ to 
convince,’ ‘persuade’ 
convalescence (la), ‘convales- 
cence ’ 

convenir (see venir), ‘to grant,’ 
‘ agree ’ 

convoi (le), ‘ convoy ’ 
copieusement, adv. of cojjteiLc 
copieux (copieiise), ‘plentiful,’ 
‘ copious ’ 

coque (la), ‘hull ’ 
coquin (le), ‘rogue,’ ‘rascal’ 
corde (la), ‘ cord,’ ‘ rope ’ 
corps (le), ‘ body ’ 
corsaire (le), ‘privateer’ 
cote (la), ‘rib,’ ‘hill,’ ‘coast’ 
cote (le), ‘side’ 
de son coU, ‘ in its direction ’ 
coton (le), ‘ cotton ’ 
cotoyer, ‘ to hug the shore ’ 
coueber (se), ‘to go to bed,’ 
‘ set ’ (of the sun) 
oouler, ‘to sink,’ ‘flow,’ ‘run’ 
cotileur (la), * coloui' ’ 
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couloir (le), ‘passage,’ ‘corridor’ 
co^p (le)j ‘blow,’ ‘bit’ 
tout a coup, * suddenly ’ 
un coup de canon, ‘a cannon-i>bot ’ 

couper, ‘to cut,’ ‘cleave’ 
courant (le), ‘ current, ’ * drift ’ 
U€itre cut courant dr, • to mforin 
about ’ 

courbe (la), ‘ curve ’ 
courir (irr. w), ‘ to run,’ ‘ ru^b ’ 
couronner, ‘ to crown ’ 
court (adj.), ‘short’ ; (of waves) 
‘ choppy ’ 

d couit dc cliarhoii, ‘ short of coal ’ 
courtoisie (la), ‘courtesy,’ ‘polite- 
ness’ 

couteau (le), ‘ hnife ’ 
couter, ‘ to cost ’ 
convert (see couvrir), ‘ covered ’ 
couvrir (irr. v.), ‘ to cover,’ 
‘drown ’ (of cries) 
craindre (iiT. v.), ‘to fear,’ ‘be 
afraid ’ 

cramponner (se) d . ‘ to cling 

close to . 

craquer, ‘ to crack ’ 
creancier (le), ‘ creditor ’ 
creuser, ‘to dig ’ 
cri (le), ‘ shout,’ ‘ cry ’ 
crier, * to shout, ’ ‘ cry ’ 
croire (irr. v.), ‘to believe,’ ‘think ’ 
croiser, ‘ to cross ’ 
se croiser, ‘ to pass each other ’ 
cru (le), ‘ gi'owth ’ 
dit cru, ‘ of native growth ’ 
cru, crut, see croire 
cruel (cruelle) (adj. ). ‘ cruel ’ 
cuir (le), ‘ leather ’ 
curieus ( curieuse ) ( adj . ), ‘ curious ’ 
curiosity (la), ‘ curiosity,’ ‘ in- 
quisitiveness ’ 

d’abord (adv.), ‘ at first ’ 
daigner, ‘ to deign ’ 
d’ailleurs, ‘besides’ 


danger (le), ‘ danger ’ 
davantage { adv. ), * more ’ 
debarquer, ‘ to disembark ^ 
debattre (see lattre^, ‘ to dispute, ’ 
‘ contest ’ 

debourser, ‘to pay,’ ‘pay out’ 
debout, ‘standing,’ ‘erect,’ ‘up- 
right,’ ‘ up ’ 

debris (les), in., ‘ruins,’ ‘wreck- 
age ’ 

debrouiller, ‘to unravel,' ‘clear 
np’ 

decbarge (la), ‘ discharge ’ 
decidement (adv. ), ‘ decidedly, 

‘ without doubt ’ 

decider, ‘to decide,’ ‘persuade’ 
se decider, ‘ to resolve ’ 
decouragement (le), ‘discour- 
agement ’ 

decouvrir (see cover Ir), ‘to dis- 
cover,’ ‘ find out ’ 
decrire ( see derive), ‘ to describe ’ 
decroitre (see crotire), ‘to de- 
crease,’ ‘diminish’ 
d4duire (see coiiduire), ‘to de- 
duct,’ ‘subtract’ 

d^ferler, ‘to unfurl,’ ‘dash’ (of 
the sea) 

defi. (le), ‘ defiance ’ 
defiler, ‘ to file jiast,’ ‘ pass by in 
a row ’ 

degager, ‘ to disengage,’ ‘ set free ’ 
degr4 (le), ‘ degree,’ ‘step ’ 
dehors (le), ‘outside,’ ‘appear- 
ance’ 

dejfr, (adv.), ‘ already ’ 
dejeuner, ‘ to breakfast ’ 
dejouer, ‘to thwart,’ ‘baffle’ 
delirer, ‘ to be delirious ’ 
delivrer, ‘ to deliver,’ ‘ set free ’ 
demande (la), ‘ demand ’ 
demander, ‘to ask,’ ‘ask for’ 
demander pardon, ‘ to apologise ’ 
demeure (la), ‘ d\velling,’ ‘ house ’ 
demeurer, ‘ to dwell,’ ‘remain’ 
demi, ‘half’ 
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depasser, ‘to go beyond,’ ‘over- ' 
take,’ ‘oTitHtrip’ 
depdche (la), ‘ dispatch ’ 
depense f la), ‘ expense ’ 
depit (en) de . ‘ in spite of . 

deplorable (adj.), ‘deidorable’ 
deployer, ‘to unfold,’ ‘display,’ 
‘tmfurr 

depxiis, ‘since,’ ‘from,’ ‘for’ 
deranger, ‘to disturb,’ ‘throw 
out of order ’ 

dernier (derniere) (adj.), ‘last’ 
deronler (se), ‘to nnroll itself,’ 

‘ extend 

derouter, ‘ to turn out of its course, ’ 
‘puzzle,’ ‘baf3e’ 
derriere (adv.), ‘behind’ 
desappointe (part.), ‘ disap- 
pointed ’ 

d4sarmer, ‘to disarm,’ ‘nonplus,’ 

‘ calm ’ 

descendre, ‘to descend,’ ‘go 
down ’ 

desesper^ (^.dj.), ‘ <lesperate,’ 

‘ despairing ‘ 
designer, ‘ to point to ’ 
ddsir (le), ‘ desire,’ ‘ wish ’ 
d^sirer, ‘ to wish ’ 
dessin (le), ‘ drawing,’ ‘ design ’ 
dessiner, ‘ to draw * 
se dessiner, ‘ to be outlined ’ 
destinee (la), ‘ fate,’ ‘ destiny ’ 
detacher, ‘to unfasten,’ ‘undo’ 
se detacher, ‘to come off,’ ‘part from’ 
detonation (la), ‘discliarge of 
guns ’ 

detremper (se), ‘ to become 

soaked ’ 

d^tresse (la), ‘distress’ 
detrnire, ‘ to destroy ’ 
devait, see devoir 
devant, ‘ before,’ ‘ in front ’ 
prertdre les devants, ‘ to take the lead,’ 
‘forestall’ 

devenir (see venir), ‘ to become ’ 
d^vier, ‘ to deviate ’ 


deviner, ‘ to guess ' 
devise (la), ‘ motto ' 
devoir (irr. v.), ‘to owe,’ ‘be 
obliged,’ ‘must’; (conditional) 
‘ ought ’ 

devouement (le), ‘ devotion ’ 
diable (le), ‘devil’ 
diamant (le), ‘diamond’ 
dimension (la), ‘size,’ ‘dimension’ 
dire (iiT. v.), ‘to say’ 
direction (la), ‘direction’ 
diriger, ‘ to direct,’ ‘ guide,’ ‘ aim ’ 

se diriger vers, ‘ to go in the directit«n 
of’ 

discours (le), ‘speech,’ ‘conver- 
sation ’ 

disjoindre (see cmvidre), ‘to dis- 
join,’ ‘part’ 

se disjoindre, ‘to fall apart’ 
disparaitre (see iMraitve), ‘to 
disappear ’ 

dispose (part.), ‘disposed,’ ‘will- 
ing’ 

disposer (se)^, ‘to prepare,’ ‘get 
ready’ (intr.) 
disque (le), ‘ disc ’ 
dissimuler, ‘to disguise,’ ‘hide’ 
distance (la), ‘ distance ’ 
distinctement (adv.), ‘distinctly ’ 
distinguer, ‘ to distinguish ’ 
divertir (se), ‘ to enjoy one's self,’ 
‘ be merry ’ 

dizaine (la), ‘ about ten ’ 
docilement (adv.), ‘docilely,’ 

‘ readily ’ 

document (le), ‘ document,’ 

‘ paper ’ 

domaine (le), ‘ estate,’ ‘ property ’ 
dome (le), ‘ dome ’ 
dommage (c’est), ‘ it is a pity ’ 
done, ‘ then,’ ‘ therefore ’ 
dormer, ‘ to give ’ 
dont (relat. pron.), ‘whose,’ ‘of 
whom,’ ‘ of which ’ 
dore (adj.), ‘gilt,’ ‘of golden 
colour ’ 
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douane (la), ^ ciistom-liouse ’ 
doU'foler, ^ to double ’ 
doucement (adv. of 
‘ softly,’ ‘ gently,’ ‘ slowly ’ 
douieur (la), ‘ pain ’ 
doute «le), ‘ doubt’ 
drapeau (le), ‘ Hag ’ 
dresser (se), ‘ to shoot up,’ *• stand 
out’ 

droit (adj.), ‘straight,’ direct’ 
droit (le), ‘ right ’ 
droite (la), ‘ right-hand side ’ 
droitnre (la), '• straightforward- 
ness ’ 

drole (le), ‘rascal’ 
dunette (la), ‘ poopdeck ’ 
durer, ‘ to last,’ ‘ take ’ 
dut, see devob' 

eau (!'),/., ‘water’ 
se je^er a Vecui, ‘to throw one’s self 
into the water ’ 

ebranler, ‘ to shake ’ 
ecarte (adj.), ‘divided’ 
echanger, ‘ to exchange ’ 
echapper (s’), ‘to escape’ 
echapper d, ‘ to evade ’ 
eohelle (!’),/., ‘ladder’ 
ecliouer, ‘ to miss,’ ‘ fail,’ •’ wTeck ’ 
echu (p.p. of khoir), ‘passed,’ 

‘ over ’ 

dclairage (!’), w., ‘lighting,’ ‘il- 
lumination ’ 
eclairer, ‘ to light up ’ 
eclat (!’), OT.j ‘burst,’ ‘splinter’ 
ecouler (s’), ‘ to pass ’ 
econter, ‘ to listen ’ 
dcraser, ‘ to crush ’ 
eerier (s’), ‘to exclaim’ 
ecueil (1’), m., ‘isolated rock in 
the sea’ 

ecumer, ‘ to foam ’ 

* eSrayer, ‘ to frighten ’ 
efifosion (!’), /., ‘effusion,’ 

‘ fervour ’ 

egayer, ‘to elate,’ ‘ make joyful ’ 


eh bien I ‘ well then 1 ’ 
elan (1’), m,i ‘impetus’ 
elancer, ‘ to hurl,’ " dart ’ 
s'tlaticcr, ‘to rush’ 
electiique (adj.), ‘electric’ 
elever, ' to bring up ’ 
s’eleier, ‘ to get up,’ ‘ rise ’ 

eloigne (part.), ‘distant’ 
eloigner (s’), ‘to move away,’ ‘go 
avray ’ 

embarcation (!’), /., ‘ship,’ 
‘ boat ’ 

embarquement (1’), //i., ‘em- 
barkation ’ 

embarquer, ‘ to embark ’ 
embarras (F), on., ‘difficulty,’ 
‘ embarrassment ’ 
embraser, ‘to set on fire’ 
embrasser, ‘to embrace,’ ‘kiss’ 
emerande (1’),/., ‘emerald’ 
emigrant (1’), on., ‘emigrant’ 
emmener, ‘to take,’ ‘takeaway’ 
emotion (1’),/., ‘emotion’ 
emouvoir (see moinvir), ‘to 
move’ (fig.) 

empdeher, ‘ to prevent ’ 
emplir, ‘ to fill ’ 

employer (s’), ‘to occupy one’s 
self,’ ‘ spend one’s time ’ 
emporter, ‘to carry ofi” 
emu (see Cinouvuit'), ‘ moved ’ 
en (prep.), ‘in,’ ‘into,’ ‘on,’ etc. ; 

(pron.) ‘of it,’ ‘ of them ’ 
encombrer, ‘to encumber,’ ‘ob- 
struct,’ ‘ block ’ 

encore, ‘ again,’ ‘ still,’ ‘ besides ’ 
endommager, ‘ to damage,’ 
‘harm ’ 

endormir (s’) (see dooinir), ‘ to go 
to sleep ’ 

^nergie (!’),/., ‘energy,’ ‘vigour’ 
energique (adj.), ‘ energetic,’ 

‘ vigorous ’ 

enfant (!’), on. or/., ‘child’ 
enfoncer (s’), ‘to sink in’ (intr.) 
engager, ‘ to engage,’ ‘ pledge ’ 
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enlever, *■ to take away ’ 
ennemi (!’), m., ‘enemy’ 
ennuy© (part.), ‘annoyed’ 
©norm© (adj. ), ‘ enormous ’ 
enricliir, ‘ to make rich ’ 
enseigXL© (!’), ‘lieutenant’ 
[naml] 

ensuit©, ‘ after’ward.s,’ ‘then’ 
entamer, ‘to begin,’ ‘start’ 
entendre, ‘ to hear ’ 

&'enUndre, ‘ to agree ’ 
entier (eniicre) (adj ), ‘ whole ’ 
entonrer, ‘ to surround ’ 
entrainer, ‘ to carry off,’ ‘ drag ’ 
©ntre (prep. ), ‘ between ’ 
entree (!’),/., ‘entrance’ 
entrepont (!’), ‘between- 
decks ’ 

entrer dans . ‘to enter,’ ‘go 
into,’ ‘ put in at ’ 

entretien (F), m., ‘ maintenance,’ 
‘ keep ’ 

envelopper, ‘ to wrap np ’ 
envie (F j, f. , ‘ desire, ’ ‘ inclination ’ 
environ, ‘ about ’ 
envoy er (irr. t.), ‘to send ’ 

©pais (epaisse), ‘thick’ 
dpaule (F),/., ‘shoulder’ 

^pier, ‘ to spy,’ ‘ watch ’ 
epuiser, ‘to exhaust,’ ‘dram’ 
^quateur (F), m., ‘equator’ 
dquipag"© (F), ?«., ‘crew’ 

©rrenr (F),/., ‘error,’ ‘mistake’ 
©scalier (F), m., ‘staircase’ 
©scorte (F), /., ‘ escort ’ 
espagnol (adj. ), ‘ Spanish ’ 
espa^ol (F), ‘vSpamsh’ 

(language) 
esp^rer, ‘ to hope ’ 
esprit (F), ?n., ‘wit,’ ‘spirit,’ 
‘ mind ’ 

essaim (F), hi , ‘ swarm,’ ‘host,’ 
‘ bevy ’ 

©ssayer, ‘ to try ’ 

©ssuyer, ‘ to wipe ’ 
est (1’), TO., ‘ east ’ 


! et (conj.), ‘ and ’ 

I etablir, ‘establish,’ ‘place ’ 

I etat (F), TO., ‘ state ’ 

* les &tats-Unis, ‘ the United States ’ 

, et© (F), TO., ‘summer’ 

1 ^teint (p.p. of eteitidre)^ ‘extin- 
I guished,’ ‘faint’ (of voice) 

. etendre, ‘ to stretch out ’ 
eternel (eternelle) ( adj . ), ‘ eternal, ’ 
! ‘ endless ’ 

j etoile (adj.), ‘starred,’ ‘covered 
! with stars ’ 

! ©tonner, ‘ to astonish,’ ‘ surprise ’ 

^ dtourdir, ‘ to confuse ’ 

I etrange (adj.), ‘strange,’ ‘curious’ 
I etrang'er (F), 'ui., ‘foreigner,’ 
‘ stranger ’ 

: etrang*et4 (!’),/., ‘strangeness’ 
©nrangler, ‘to strangle,’ ‘stitle ’ 
etre (iiT, v.), ‘ to be,’ ‘ belong ’ 
©tre (F), TO., ‘ being ’ 

©troit (adj.), ‘narrow 
©tudier, ‘ to study ’ 
eut, see avoir 

©veil (F), m., ‘warning,’ ‘alert’ 

! uiettn en eveO, * to arouse ’ 
j eveiiler, ‘to wake up’; (trans.) 

I ‘ to arouse ’ 

j evidence (F),/’., ‘evidence’ 
evident (adj. ), ‘ evident,’ ‘ clear ' 
j exact (a<lj.), ‘ exact,’ ‘ punctual ’ 
j examiner, ‘to examine,’ ‘scam’ 
j ‘look at’ 

1 exciter, ‘to excite,’ ‘urge’ 

1 excursion (I’b ‘ excursion,’ 
‘trip’ 

I executer, ‘ to execute,’ ‘ carry 
j out ’ 

j ©xig’ence (F), /., ‘exigence,’ ‘ne- 
, cessity ’ 

! exig’er, ‘ to demand,’ ‘necessitate ’ 
experimenter, ‘ to make experi- 
ments,’ ‘try ’ 

explication ‘ explanation ’ 
©xpliquer, ‘ to explain ’ 
exposer, ‘ to expose ’ 
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extenu© (ad].\ ‘extenuated,’ 
Hliiii/ * exliansted ’ 
extremit© (!’), /., ‘extremity,’ 
‘ end ’ 

fac© fla), ‘ face,’ ‘ surface ’ 
e?i /acc de, ‘ opposite to ’ 
f&cher, ‘ to anger,’ ‘ annoy ’ 
tim ft die dc, ‘ to be sorry for’ 
itre facile contre . ‘to be angry 
witb . 

facon (la), ‘ way,’ ‘ mode ’ 
defagon d, ‘so as to’ 
fair© (iiT. V.), ‘ to do,’ ‘ make,’ 
‘get,’ ‘ cause ’ 
faisait, seefaire 

falloir (irr. v.), ‘ to be necessary,’ 
‘ have to,’ ‘ must ’ 
fantastique (adj.), ‘fantastic’ 
fardeau (le), ‘ load ’ 
farina (la), ‘ flour ’ 
fatigue (la), ‘fatigue,’ ‘exhaus- 
tion ’ 

faute (la), ‘fault,’ ‘mistake ’ 
favoriser, ‘ to favour ’ 
febrile (adj.), ‘ febrile,’ ‘ feverish ’ 
f^d^ral (adj. ), ‘ federal ’ 
fen^tre (la), ‘ window ’ 
feu (adj.), ‘ deceased,’ ‘ late ’ 
feu (le), ‘ fire ’ 

le navire enfeu, ‘the burning ship ’ 
feuilleter, ‘ to turn over leaves,’ 
‘ peruse ’ 

fler (se), ‘ to trust ’ 
fidvre (la), ‘ fever ’ 
filer, ‘ to spin,’ ‘ spin along ’ 
fils (le), ‘ son ’ 
fin (adj.), ‘thin,’ ‘narrow’ 
fin (la), ‘ end ’ 
finir, ‘ to finish ’ 
en finir, ‘ to make an end of it ’ 
fiamme (la), ‘ flame ’ 
flanc (le\ ‘ side,’ ‘ flank ' 
fianquer, ‘ to flank ’ 


fleur (la), ‘ flower ’ 
a fieur d’eau, ‘on a level with the 
water ’ 

fiot (le), ‘water,’ ‘wave’ 
flotter, ‘ to float ’ 
fiotter au liasard, ‘ to drift ’ 
fois (la), ‘time ’ 
fonctionnaire (le), ‘ ofllcial ’ 
fonctionner, ‘ to perform its 
functions,’ ‘ work ’ 
fond (le), ‘ bottom ’ 
ao fond, ‘at heart’ 
forban (le), ‘ pirate,’ ‘ sea-rover ’ 
force (la), ‘ strength,’ ‘ force ’ 
d force de rmnes, ‘ by dint of hard 
rowing ’ 

force (part.), ‘compelled,’ ‘neces- 
sary ’ 

forcer, ‘ to force,’ ‘ compel ’ 
foret (la), ‘forest’ 
fort (adj.), ‘strong’ 
ce senat trop fori, ‘it would be too 
bad ’ 

fort (le), ‘ fort ’ 

franqais (le), ‘French’ (lan- 
guage) 

franchir, ‘to cross,’ ‘pass,’ ‘sur- 
mount ’ 

frapper, ‘ to strike ’ 

frdgat© (la), ‘ frigate ’ 

frdre (le), ‘brother’ 

frissonner, ‘ to shudder ’ 

frotter, ‘to rub’ 

fruit (le), ‘fruit’ 

fumee (la), ‘smoke’ 

fureur (la), ‘ fury,’ ‘ rage ’ 

fusee (la), ‘fuse,’ ‘fusee,’ ‘rocket ’ 

fusil (le), ‘ gun ’ 

fuyard (le), ‘ fugitive ’ 

gagner, ‘ to win,’ ‘ gain,’ ‘ reach ’ 
garqon (le), ‘ boy ’ 
garde (la), ‘guard’ 
sur ses gardes, ‘ on the look-out ’ 
garder, ‘to keep,’ ‘preserve’ 
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g’i.ter, ‘ to spoil/ ‘ liarm ’ 
ganclie (la), ‘ left-hand side " 
general (adj.), ‘general’ 
germain (adj.), ‘ own,' ‘ of the 
same blood ’ 

cousin gennain, ‘ first cousin ’ 
glacer, ‘ to make feel like ice ’ 
glisser, " to slide,’ ‘ slip ’ (intr. ) 
goelette (la), ‘schooner/ ‘try- 
sail ’ 

golfe (le), ‘ gulf ’ 
gouvernail (le), ‘ helm ’ 
gouvernement (le), ‘ govern- 
ment ’ 

gOTivemer, ‘to steer,’ ‘govern’ 
gradueilement (adv.), ‘ gradu- 
ally ’ 

grand (ad].), ‘tall/ ‘great,’ ‘big’ 
grandir, ‘ to grow bigger ’ 
gravir, ‘to climb,’ ‘scale’ 
gravite (la), ‘ginvity,’ ‘serious- 
ness ’ 

grelotter, ‘to shiver with cold’ 
griffonner, ‘ to scribble ’ 
grimace (la), ‘ grimace,’ ‘ face ’ 
gu^re (lie . . guere) (adv.), 

‘ hardly,’ ‘but little ’ 
guerre (la), ‘war’ 
uii navire de guerre, ‘a man of war ’ 
guetter, ‘ to watch ’ 
guichet (le), ‘ wdcket,’ ‘ little 
window ’ 

habile (adj.), ‘clever’ 
habiller (s’), ‘to dress one’s self’ 
habit (!’), m,, ‘ coat ’ 
wttre habit bos, ‘to take off one’s 
coat’ 

habiter, ‘ to inhabit,’ ‘ dwell in ’ 
haleine (!’),/., ‘breath’ 
haleter, ‘to pant’ 
hampe (la), ‘staff/ ‘flag-staff’ 
hasard (le), ‘ chance ’ * 

au hazard, ‘at random’ 
floiter aw hasard, ‘ to drift’ 

h§.ter (se), ‘to hurry’ 


haut (adj. ), ‘ high ’ 
it haute pression, ‘ at high pressure ’ 
la haute mer, ‘ the high seas ’ 

haut (le), ‘ top ’ 
hauteur (la), ‘ height ’ 
helice (!’),/., ‘screw’ 
hermetiquement (adv.), ‘ lier- 
metically,’ ‘ closely ’ 
heroique (adj.), ‘heroic’ 
hesitation (!’), /., ‘ hesitation,’ 
‘ doubt ’ 

hdsiter, ‘ to hesitate ’ 
heure (1’),/., ‘hour’ 
surllieure, ‘instantly’ 
heureus(heureuse) (adj.), ‘happy ’ 
heurter, ‘ to knock against ’ 
hier (adv.), ‘ j^esterday ’ 
hisser, ‘ to hoist ’ 
hiver (1’), m., ‘winter’ 
homme (I’), m., ‘man ’ 
honneur (1’), ??n, ‘honour’ 
horizon (!’), m., ‘ horizon ’ 
hors de, ‘ out from,’ ‘ outside ’ 
hostile (adj.), ‘hostile’ 
hote (1’), //i., ‘visitor,’ ‘guest,’ 
‘ host ’ 

huniain (adj.), ‘human’ 
humeur (1’),/., ‘ humoui,’ ‘ auger ’ 
Ctre dlinmcur a, ‘to be disposed to ’ 
hune (la), ‘top’ 
la grande huiic, ‘ main top ’ 

ici (adv.), ‘ here ’ 

identique (adj.), ‘ identical/ 

‘ equal ’ 

; ile (1’),/., ‘ island ’ 
ilot (1’), wi., ‘little island’ 
imitei*, ‘ to imitate ’ 
immediatement (adv.), ‘ im- 

mediately ’ 

immense (adj.), ‘immense,’ ‘huge’ 
immobile (adj,), ‘stationary,’ 

‘ without moving ’ 
impasse (1’), /., ‘blind alley,’ 

‘ difficulty ’ 

impatient (adj.), ‘ impatient ’ 



Vocabulary 


107 


imp^ratif (adj.), ‘ imperative ’ 
imperieux (imperieuse) (adj.), 
‘ imperious,’ ‘ commanding ’ 
importation (!’), /., ‘ import,’ 
‘ importation ’ 

imposant (adj.), "impressive’ 
imposer, ‘ to impose ’ 
improviste (a V), ‘unexpectedly’ 
impulsion (1’),/., ‘impetus’ 
inattendu (part.), ‘unexpected’ 
incendiaire (adj. and s.c.), ‘in- 
cendiary ’ 

incendie (1’), ‘ conflagration/ 

‘ fire ’ 

incendie (part.), ‘on fire,’ ‘burn- 
ing ’ 

incliner (s’), ‘to incline’ (iiitr.) 
incommode (adj.), ‘uncomfort- 
able,’ ‘ unpleasant ’ 
incredule (adj.), ‘ incredulous ’ 
indecis (adj.), ‘ doubtful,’ ‘ un- 
decided ’ 

indicible (adj.), ‘ unspeakable ’ 


, interesser (s’), ‘ to be interested ’ 
. interieur (adj.), ‘ interior ’ 
i interieur (!'), ???., ‘ interior ’ 

' interpeller, ‘ to accost,’ ‘ interro- 
I gate ’ 

interprete (I’), ‘ interpreter ’ 

! interrog'er, ‘ to question,’ ‘ ask ’ 

I interrompre, ‘ to interrupt ’ 
j intervalle (1’), m., ‘ interval 
mtimer, ‘ to intimate,’ ‘ notify ’ 
intrepide (adj.), ‘fearless’ 
intrigue (part.) ‘ perplexed,' 
‘ pnzzled ’ 

introduire (see concluire\ ‘ to in- 
troduce ’ 

inutile (adj.), ‘useless’ 
issue (!’),/., ‘issue,’ ‘outlet’ 

jaillir, ‘to gusli out * 
jamais (adv.), ‘ never,’ ‘ ever ’ 
jaune <adj.), ‘ yellow ’ 
jetee (la), ‘pier,’ ‘jetty’ 
jeter, ‘ to throw/ ‘ cast ’ 


indigii4 (adj.), ‘indignant 
indiquer, ‘to indicate,’ ‘point 
out ’ 

indiscretion (1’),/., ‘indiscretion’ 
infailliblemen t ( adv, ), ‘ infalli - 
bly,’ ‘ certainly ’ 

infamie (!’), /., ‘monstrosity,’ 
‘ infamy ’ 

informer (s’), ‘ to get information ’ 
ingenieur (!’), m., ‘ engineer ’ 
ingenieux (adj.), ‘ingenious’ 
inbumain (adj.), ‘ inhuman ’ 
inoui (adj.), ‘ unheard of’ 
inquietude (1’),/., ‘ anxiety ’ 
inscrire (see ecrire), ‘ to write 
down,’ ‘ make a note of ’ 
installer, ‘ to install,’ ‘ place ’ 
instant (F), 7n., ‘ instant,’ 

‘ moment ’ 

iSstantanement (adv.), ‘in an 
instant,’ * instantaneously ’ 
instinct (F), m., ‘ instinct ’ 
intention (F),/., ‘intention * 


se jeter a Vccm, ‘to throw one’s self 
into tlie water ’ 

jeime (adj.), ‘ young ’ 
joie (la), ‘joy,’ ‘ pleasure ’ 
jour (le), ‘ day ’ 

an jour le join% ‘ from hand to moutli ’ 
journal (le), ‘newspaper ’ 
journee (la), ‘ day ’ 
joyeux (joyeuse) (adj.), ‘joyful,’ 
‘ merry ’ 

juger, ‘ to judge ’ 
jurer, ‘ to swear ’ 
jusqu.’^ ‘as far as,’ ‘till’ 

juste (adv.), ‘just,’ ‘exactly’ 
juste enface, ‘exactly opposite’ 

kilometre (le), ‘kilometre’ (8 
km. =5 miles) 

1^ (adv.), ‘ there ’ 
f ■' et Id, * here and there ’ 

1^-bas, ‘ down there,* ‘ over there ’ 
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l^-haut, ^ up there ’ 
laisser, ‘ to let,’ ‘ allow ’ 
lancer, ‘ to fling,’ ' hurl ’ 
langue (la), ‘ tongue,’ ‘ language ’ 
cZcs layigues defeit^ ‘ streaks of fire ’ 
lard (le), ‘bacon,’ ‘ pork ’ 
large (le), ‘ the open sea ’ 
large (adj.), ‘ broad,’ ‘ wide ’ 
larme (la), ‘ tear ’ 

I4g©r (legere), ‘ light ’ 
d la Ugere, ‘ m a heedless fashion ’ 
lendenaain (le), ‘ the next day ’ 
lenteur (la), ‘ slowness ’ 
avec lenteur, * slowly ' 
l^pidopt^res (les), ‘moths,’ 
‘ butterflies ’ 

lest©, ‘ ballasted,’ ^ well-stocked ’ 
lestement, ‘ smartly,’ ^ with 
agility ’ 

lettre (la), ‘letter’ 
lever, ‘to raise’ 
lever les tras, ‘ to raiise one’s arms ’ 
se lever, ‘ to get up, ’ ‘ rise ’ 
l^vr© (la), ^ lip ’ 

libert© (la), ‘liberty,’ ‘freedom’ 
libre, ‘free,’ ‘open’ 
lien (le), ‘ bond,’ ‘ string ’ 
lieu (le), ‘ place,’ ‘ spot ’ 
av, heu de, ‘ instead of ’ 
lieue (la), ‘league’ 
lieutenant (le), lieutenant ; pro- 
nounce Ijdtnu 
ligne (la), ‘line’ 
lire (irr. v.), ‘to read’ 
lis, see lire 
Ut (le), ‘bed’ 
livrer, ‘to deliver’ 

Uvrer jpassoge d, ‘to give passage to,’ 

‘ make room for ’ 
lofer, {naml) ‘to luff’ 
loger (se), ‘to take up one’s 
abode,’ ‘ settle down ’ 
loi (la), ‘law’ 
loin, ‘ far,* ‘ far away ’ 
cm loin, ‘ in the distance ’ 
fk loin en loin, ‘at long intervals ’ 


i long (longue), ‘ long ’ 

I long (le) d© . ‘ alongside*'of . 

I se promcner rh long en large, ‘ to walk 
up and down ’ 

longer, ‘ to go or sail along * 
longtemps, ‘long,’ ‘for a long 
time’ 

longue- vu© (la), ‘ spy-glass ’ 
lourd (adj.), ‘heavy’ 
louvoyer, ‘to tack about,’ ‘dodge 
about ’ 

lueur (la), ‘ gleam of light ’ 
lumi^re (la), ‘ light ’ 
lumineux (luniineuse), ‘ lumin- 
ous,’ ‘bright’ 
lun© (la), ‘ moon ’ 
lutter, ‘ to struggle ’ 

machinalement, ‘ mechanically “ 
magicien (le), ‘magician,’ ‘con- 
jurer’ 

main (la), ‘ band ’ 
a la main, ‘ m his hand ’ 
pretcr main forte o, ‘ to give a helping 
hand to ’ 

maintenir (irr. v., see ienir), ‘to 
maintain.’ ‘keep’ 
maison (la), ‘ house ’ 
maitre (le), ‘ master ’ 
malgrd lui, ‘in spite of himself,’ 
‘against Ins will’ 

malheur (le), ‘misfortune,’ ‘ac- 
cident ’ 

par 'malheur, ‘ unfortunately ’ 
malheur eux (malheureuse), ‘ un- 
happy,’ ‘in distress’ 

Manche (la), ‘the (English) Chan- 
nel ’ 

mander, ‘ to send word to ’ 
manger, ‘to eat’ 
mani^r© (la), ‘manner’ 
de cctte manierc, ‘ in this manner ’ 
manoeuvre (la), ‘ manoeuvre,’ 

‘ work ’ 

manoBUvrer, ‘ to manceuvre,’ 


lointain (le), ‘ distance ’ I ‘work a ship’ 
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manquer, ‘ to ftxil,’ ‘ be sliort j 
of . ‘have no . j 

march© (la), ' march/ ‘advance/ 

‘ course ’ | 

marcher, ‘ to march/ ‘ go ’ [ 

mar© (la), ‘puddle/ ‘pool’ ; 

marin (le), ‘sailor ’ j 

maritime, ‘naval,’ ‘nautical’ 
marteau (le), ‘hammer/ ‘knocker’ 
masse (la), ‘ mass ’ 
m4t (le), ‘ mast ’ 
matelot (le), ‘ sailor ’ 
matin (le), ‘morning’ 
maugr^er, ‘to curse and swear,’ ; 

‘ grumble ’ | 

m^canicien (le), ‘ man at the j 
engine ’ I 

m^chant, ‘wicked’ j 

medecin (le), ‘ doctor ’ j 

m§ler (se) k, ‘ to be mixed with ’ ! 
m^me, ‘self,’ ‘same,’ ‘very,’ ‘even’ i 
quand vieme, * all the same ’ 
memoir© (le), ‘memorandum’ 
menacer, ‘ to threaten ’ 
mener, ‘ to lead ’ 
mensuel (mensuelle), ‘monthly’ 
mentent, see wentir 
mentir (hr. v.), ‘to tell a false- 
hood ’ 

?ic pas mentir, ‘ to be true or right ’ 
mer (la), ‘ sea ’ 

merveilleux (merveilleuse), ‘mar- 
vellous ’ 

mesure (la), ‘measure’ 
a mesure que . ‘in iiroportion as . 
mesnrer, ‘ to measure ’ 
m^tre (le), ‘metre’ (S9 inches) 
m©tt©, mettait, see mettre 
mettre (irr. v. ), ‘ to put ’ 
inettre an courant de . ‘to tell some 
one all about . 

TMttre en hell, ‘ to arouse ’ 

^iettre en regie, ‘ to put in order ’ 
se wttre en marche, ‘ to start ’ 
midi (le), ‘south,’ ‘midday’ 
vers midi, ‘towards midday ’ 


mieux (adv. ), ‘ }>etter ’ 
le mteux, ‘ the best ’ 
le muu.r esf Venncmi dv hien, ‘leave 
well alone ’ 

mignon (mignoniie), ‘pretty,’ 
‘ sweet ’ 

milieu (au) de . ‘in the midst 
of . 

millier (un), ‘ a thousand ’ 
minuit (le), ‘ midnight ’ 
minutieux (mmutieuse), ‘ minute, ’ 
‘ detailed ’ 

miserable, ‘ vTetched ’ 
mission (la), ‘ mission ’ 
avoir mission de . ‘to be one’s task ’ 
mit, see mettre 

modifier, ‘to modify,’ ‘change’ 
moineau (le), ‘ sparrow ’ 
moins, ‘less’ 

(i moins de, ‘at less than,’ ‘unless ’ 
OK moins 10 IciJoiaetres, ‘at least 10 
kilometers ’ 

da mmns, ‘at least/ ‘at any late 
en moins de . ., ‘ in less than . 
pas le moins dn mo tide, ‘not in the 
least ’ 

moins (a) qtie . . n© . . (coiij.), 
‘ unless ’ 

mole (le), ‘pier’ 

momentanement, ‘for tlie time 
being ’ 

monde (le), ‘world,’ ‘people’ 
pas' U mrdiib du monde, ‘not in the 
least ’ 

monsieur (le), ‘gentleman’ ; pro- 
nomice mosjd' 

monter, ‘to mount,’ ‘man,’ ‘get 
on ’ 

monticule (le), ‘hillock,’ ‘knoll,’ 
‘ heap ’ 

montrer, ‘ to show ’ 
se montrer, * to appear ’ 

monumental, ‘ enormous ’ 
morceau (le), ‘ piece ’ 
mort (la), ‘ death ’ 
mot (le), ‘word ’ 
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mourir (irr. v.), ‘to die ’ 
mulatre (le), ’mulatto’ 
mule (la), ‘ mule ’ 
mnletier (le), ‘ muleteer,’ ‘ mule- 
driver ’ 

munir de, ‘ to furnivsh witli ’ 
murmurer, ‘ to mutter ’ 
mutuellement, ‘ mutually ’ 

nager, ' to swim ’ 
nageur (le), ‘ swimmer * 
naissait, see natire 
le jour naissait, ‘ it was getting liglit ’ 
naltre (irr. v.), ‘ to be bom ’ 
fairp naltre vn sovriir, ‘to produce a 
smile ’ 

nappe (la), ‘table-clotb,’ ‘sheet’ 
narration (la), ‘ account,’ ‘ narra- 
tive ’ 

natnrellement, ‘naturally,’ ‘of 
course ’ 

naufrage (le), ’shipwTeck,’ 

‘ WTeck ’ 

naufrage (le), ‘ shipwTecked per- 
son ’ 

naviguer, ‘to sail’ 
ouiviguer de conseriw ‘to sail to- : 
gether,' ‘keep each other company’ 

navire (le), ‘ ship ’ 
neanmoins, ‘nevertheless’ 
necessaire, ‘ necessary ’ 
negociant (le), " merchant ’ 
n^gre (le), ‘ negro ’ 
n^gresse (la), ‘negress,’ ‘negi’o- 
woman ’ 

nettoyer, ‘ to clean ’ 
niais (le), ‘idiot,’ ’silly fool’ 
niveau (le), ‘ level ’ 
noir, ‘black’ 
com (le), ‘name’ 
note (la), ‘ note ’ 
nourritnre (la), ‘ food ’ 
nouveau (nouvel, /. nouvelle), 
‘new,’ ‘fresh’ 
de uouveaiL, ‘ afresh,’ ‘ again ’ 
du noiiiraUf ‘ news ’ 


nouvelle (la), ’ news ’ 
nu, ‘naked’ 
pleds /I us, ‘ barefoot ’ 

I nuage (le), ‘ cloud ’ 

I nuit (la), * nigbt ’ 
nul (luille), ‘ no ’ 

obeir, ‘ to obey ’ 
obliger, ‘ to oblige ’ 
se croire oblige de . ‘to consider it 
one’s duty to . 

obliquer, ‘to start,’ ‘go in a 
slanting direction ’ 
obscuroir (s’), ’to become dark ’ 
observatoire (1’), m., ‘observa- 
tory ’ 

observer, ‘to watch,’ ‘notice 
what is going on ’ 
s'dbsevver, ‘ to watch one another ’ 
obus (1’), ui., ‘shell’ 
occuper (s’) de . ‘to be busy 
with , ‘ trouble about ’ 

CBil (F), ?/L, pi, yeux, ‘eye’ 
oeuf (1*), ill,, ‘egg’ 
oeuvre (1’),/., ‘work’ 
offre, see offrir 
offrir (irr. v.), ‘to ofier’ 
oiseau (1’), m,, ‘bird ’ 
oiseav dcmer, ‘sea-bird’ 
oisif (nn), ‘a loafer ’ 
ombre (1’),/., ‘shade’ 
ouduler, ‘to undulate,’ ‘wave,’ 

‘ curl ’ 

ongle (1’), 711 ., ‘ nail ’ 
opposer (s’) k . ‘to oppose,’ 
‘be against,’ ‘not alloiv’ 
or (adv.), ‘now ’ 
or (1’), m., ‘gold’ 
ordonner, ‘ to order ’ 
ordre (!’), m., ‘ order,’ ‘ command ’ 
oreille (!’), /., ‘ ear ’ 
orge (1’), f. , ‘ barley ’ 
originaire de (un), ‘ a native of ’ 
oser, ‘ to dare ’ 
ou, ‘or’ 
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ou, t where’ 
oubiier, ‘ to forget ’ 
ouf ! ' oh ! ’ 

oui, ‘ yes ’ (in answer to a negative 
question, si) 
outil (!’), ?«., ‘tool’ 
outre (en), ‘•besides,’ ‘■moreover’ 
ouvert, see ovmir 
ouvrir (irr. v.), ‘to open’ 

pacifique, ‘peaceful’ 
packet (le) is no French word, 
but English ‘packet,’ ‘packet- 
boat’ 

pain (le), ‘bread’ 
paix (la), ‘ peace ’ 
pale, ‘pale’ 
p§.lir, ‘ to turn pale ’ 
pan (le), ‘ flap of a coat ’ 
papier (le), ‘ paper ’ 
des 'papiers en rkgle, ‘ proper papers 
to prove identity ’ 

papillon (le), ‘ butterfly" ’ 
paquebot (le), ‘ packet-boat ’ 
paquet (le), ‘ parcel ’ 
paradis (le), ‘ Paradise ’ 
paraitre (iiT. v. ), ‘ to appear ’ 
par avance, ‘ beforehand ’ 
par ci . . par 14, ‘ this way . . 

that way,’ ‘here . . there’ 
parcourir (see courir), ‘to run 
over,’ ‘search’ 

par-dessus bord, ‘ overboard ’ 
pareil (pareille), adj., ‘similar,’ 
‘like’ 

parfaitement, ‘ perfectly ’ 
parfois, ‘sometimes,’ ‘at times’ 
parlementer, ‘to parley,’ ‘nego- 
tiate * 

parler, ‘to speak’ 
parmi, ‘among* 

^parole (la), ‘ (spoken) word ’ 
part (prendre) 4, ‘to take part 
in . 

prendre qn. d part, * to take some one 
aside ’ 


partie (la), ‘part’ 
partir (irr. v.), ‘to leave,’ ‘set ont ’ 
parut, see imraitre 
parvenir 4 (see ‘cenir), ‘ to get to,’ 
‘ succeed ’ 

parvenu, see jjctrvenir 
pas (le), ‘step,’ ‘pace’ 
hater le pa% ‘ to hasten ou ’ 
passag'e (le), ‘ passage ’ 
harrer le passage d qn., ‘to block 
some one’s vay’ 

passag’er (le), ‘passenger’ (on 
board ship) 

passant (le), ‘ passer-by ’ 
passe (la), ‘ channel,’ ‘ 2 >assage ’ 
passe-port (le), ‘passport’ 
passer, ‘to pass,’ ‘pass by,’ 
‘spend (time),’ ‘hand to . 
se passer, ‘ to happen ’ 
passerelle (la), ‘foot-bridge’ 
patbetique, ‘pathetic,’ ‘touching’ 
patrie (la), ‘ native country ’ 
pauvre, ‘poor’ 
pavilion (le), * flag ’ (of a ship) 
payer, ‘to pay’ 
pays (le), ‘country’ 
peine (la), ‘difficulty,’ ‘trouble’ 
avoir peine d . ‘to find it difficult 
to. 

prendre la peine de . ‘to take the 
trouble to . 

d qjeine, ‘ hardly,' ‘ scarcely ’ 
peindre (see cralndre), ‘ to paint ’ 
peinte, see peindre 
pencher, ‘to lean,’ ‘lean over* 
pendant (prep.), ‘ during,’ ‘while ’ 
pendre, ‘to hang’ 
penetrer, ‘ to penetrate ’ 
penetrer cliez . ‘ to enter the house 

of. 

penible, ‘delicate,’ ‘difficult’ 
penser 4, ‘to think of’ 
perdre, ‘ to lose ’ 
peripeties (les),/., ‘vicissitudes,’ 
‘ ups and downs of fortune ’ 
perir, ‘ to perish ’ 
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permettre (see mettre\ ‘to allow’ 
permis, see i:>eTmetiTe 
perroQTiet (le), ‘parrot’ 
personne (la), ‘person’ 
personne (ne . .), ‘no one’ 
perspective (la), ‘perspective,’ 
‘ prospect ’ 

peste! ‘hang it’’ ‘by Jove!’ 
‘ bless me * 

petit ( adj . ), ‘ small , ’ ‘ little ’ ; 
(snbst.) ‘ little man ’ 
a peiiU vapeur, ‘ at half steam ’ 
peu, ‘little’ (of degree or quantity) 
a peu pres, ‘nearly,’ ‘almost’ 
pen a pen, ‘little by little,’ ‘gradu- 
ally * 

peur (la), ‘ fear ’ 
avoir peur, ‘ to be afraid ’ 
faire peur a, ‘ to frighten ’ 
phrase (la), ‘sentence’ 
pi^ce (la), ‘piece,’ ‘room,’ ‘canon’ 
pied (le), ‘ foot ’ 
avoir pied, ‘ to touch the ground ’ 
prendre pied, ‘ to get a footing ’ 

pierre (la), ‘stone’ 
un fusil d plf-rrc, ‘gun with a flint- 
lock ’ 

pillage (le), ‘pillage,’ ‘plunder’ 
piiote (le), ‘pilot’ 
pinson (le), ‘ fincli,’ ‘ chaflQnch ’ 
gai comme un pinson, ‘as gay as a 
lark ’ 

piquer droit sur . ‘to make 
for . ‘ to go at full speed to- 

wards . .’ 

pivoter, ‘ to revolve upon ’ 
place (la), ‘place,’ ‘room,’ ‘square’ 
la place manque, ‘ there is no room ’ 
placer, ‘to place,’ ‘put’ 
se placer, ‘to sit down,’ ‘take one’s 
position ' 

plage (la), ‘beach* 
plaider, ‘ to plead ’ 
plaignait, see plahidre 
plaindre (irr, v.)> ‘fo pity’ 
sc plaindre dc . ‘to complain’ 


plaine (la), ‘ plain ’ 
planter, ‘ to plant ’ 
plate-forme (la), ‘ platform ’ 
plein, ‘full’ 

e7i plcm air, ‘ in the open air ’ 
en pleinc mer, ‘ in the open sea ’ 
pleurer, ‘ to weep ’ 
plonger, ‘ to plunge,’ ‘ dive ’ 
plumage (le), ‘plumage,’ ‘feathers’ 
plus, ‘more’ 

de plus en plus, ‘ more and more ’ 
un peu plus, ‘ a little more or farther ’ 
plusieurs, ‘ several ’ 
poche (la), ‘ pocket ’ 
poignee (la), ‘handful,’ ‘shake of 
the hand ’ 
point (le), ‘ point ’ 
aiL point du jour, ‘ at daybreak ’ 
pointe (la), ‘ sharp point,’ ‘ point ’ 
poitrine (la), -breast,’ ‘chest’ 
polisson (le), ‘ street-arab ’ 
pont (le), ‘bridge,’ ‘deck’ 
porche (le), ‘ porch,’ ‘ portal ’ 
port (le) (Lat. portus), ‘port.’ 
* harbour ’ 

porte (la) (Lat. porta), ‘ door,’ 
‘ gate ’ 

portee (la), ‘ reach,’ ‘ range ’ 
d honnc porUc de , ‘within easy 
range of 

u dmiportie do . ‘ within half range ’ 
portefeuille (le), ‘portfolio,’ 
‘ notebook ’ 
porter, - to carry ’ 
porte-voix (le), ‘speaking-trum- 
pet ’ 

possdder, ‘ to possess ’ 
poste (le), ‘post,’ ‘position’ 
poster (se), ‘to take up one’.s 
position ’ 

poudre (la), ‘powder,’ ‘gun- 
pow-der ’ 

poule (la), ‘hen’ 
poupe (la), ‘ poop ’ (of a ship) 
pour, (conj.) ‘in order to (prep.) 
‘for’ 
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pourrait \ 

pourfas r aee pouvoir 
pourrons j 
pourvu, he.% povrcoir 
pourvoir de (&ee roiV), ‘to pro- 
vide witli ’ 

pousser, ‘to pusli,’ ‘utter,’ 
‘grow,’ ‘urge’ 
pouval(eii)t, see 
pouvoir prr. v.), ‘to be able* 
precieux (preeieuse), ‘precious,’ 

‘ valuable ’ 

preoipiter, ‘ to burl ’ 
precis6ment, ‘ precisely ’ 
premier (le), premiere (la), ‘ tbe 
first’ 

prend '1 
prendrai y see 
prendras j 

prendre (irr. v.), ‘to take’ 
preiulro son parti, ‘ to make up one’s 
mind ’ 

preoccuper, ‘ to absorb tlie 
mind,’ ‘trouble’ 

itre pThccupi dr, ‘to be troubled 
with ’ 

prennent, see preiidre 
pr^s (de), ‘from near,' ‘close’ 
d s'eMploie pres da riiniverncinnit, ‘he 
exerts himself with the government ’ 
presenter, ‘to present,’ ‘show,’ 
‘turn ’ 

presQue, ‘almost,’ ‘nearly’ 
pressentiment (le), ‘ presenti- 
ment,’ * foreboding ’ 
presser, to press,’ ‘ push on ’ 
presscr la ma in dqn., ‘to shake hands 
with some one ' 

Hra prcssi, ‘ to be in a hurry ' 
rien nc prcsse, ‘ no hurry ’ 
pression (la), ‘ pressure ’ 
pr^t, ‘ready’ 
preter, ‘ to lend ’ 

*^pritcr aide d, ‘ to give help to’ 

^ir&rr main-forte a (pi., ‘to lend some 
one a helping hand ’ 
piiterVoreille a . ‘to listen to’ 
se preter d, ‘ to enter into ' 


preuve (la), ‘proof’ 
prevenir, ‘to warn,’ ‘inform’ 
prevoir (see rotV), ‘to foresee ’ 
prevoyait, seej?r^roi> 
prier, ‘ to pray,’ ‘ beg,’ ‘ ask ’ 
pri^re (la), ‘prayer,’ ‘entreaty’ 
privileg'ie, ‘privileged,’ ‘favoured’ 
prix (le), ‘ price ’ 
d tout prix, ‘at any price' 
probl^me (le), ‘problem,’ ‘puzzle’ 
prodigieux (prodigieuse), ‘ pro- 
digious,’ ‘ astounding ’ 
produire (see condulre), ‘ to pro- 
duce ’ 

se produire, ‘ to take place ’ 
profond (adj.), ‘deep’ 
progr^s (le), ‘progress’ 
tons hs progres modemes, ‘ all modern 
apphances ’ 
proi© (la), ‘ prey ’ 
projet (le), ‘ plan ’ 
avoir le projet de . ‘ to intend . ’ 

prolonger, ‘ to prolong ’ 
promenade (la), ‘ walk ’ 
promener (trans.)j 'to cast about ’ 
^/rummer autour de soi des regards in- 
di>CL$, ‘ to look about undecidedly ' 
se promener, ‘ to go for a stroll ’ 

promeneur (le), ‘pedestrian’ 
prononcer, ‘to pronounce,’ ‘utter* 
propre (adj.), ‘own.’ ‘suitable’ 
proteger, ‘ to protect ’ 
proue (la), ‘ prow ’ (of a ship) 
prouver, ‘to prove,’ ‘show’ 
provision (la), * store,’ ‘ stock ’ 
pu, puis, put, HQQipoxtvoir 
puis, ‘ then,’ ‘ after that ’ 

quand, ‘when’ 
quand meme, ‘ all the same ’ 
quant h, ‘ as for . . ’ 
quart (le), ‘ the quarter ’ 
quelques, ‘ some,’ ‘ a few ’ 
querelle (la), ‘ quarrel ’ 
qui . . qui . ., ‘ some . . some . . ' 

I 
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quietude (la), "quiet’ 
quinzaine (une), " a fortnight ’ 
quitte fen etre) pour . ‘to get 
off with ’ 

quitter, ‘ to leave * 
quoi, ‘ what ? ’ ‘ what ! ’ 
de quoi, ‘therewith’ 
eii quoi, ‘ in what way ’ 

rabougri, ‘.stunted’ 
raconter, " to recount,’ ‘ tell ’ 
rade (la), ‘loadstead’ 
radeau (le), " raft ’ 
rage (la), ‘ rage ’ 
avec rage, ‘ furiously ’ 
raidir, Ho stiffen’ 
rainure (la), ‘groove,’ ‘furrow,’ 
‘ opening ’ 

raison (la), ‘reason’ 
avoir raison, ‘ to he right’ 
donner raison a, ‘ to prove some one 
to be right ’ 

ralentir, ‘ to slacken ’ (one’s pace) 
rame (la), ‘oar’ 
ramer, ‘ to row ’ 
ramcr avec rigueur, Ho row vigor* 
ously ’ 

ramener, ‘ to take back ’ 
rameur (le), ‘oarsman,’ ‘rower’ 
rangee (la), ‘row'’ 
ranger (se), *to get in a row,* 
‘ get out of some one’s way ’ 
rapatiiement (le), ‘repatriation,’ 
‘ the return to one’s country ’ 
rapidement, ‘rapidly’ 
rapprocher (se) de . ., ‘to 
approach ' 

eirc assez rapproche, ‘ to be sufficiently 
near ’ 

raser, ‘to shave’ 
rassembler, ‘to collect’ 
rassurer, ‘ to reassure ’ 
etre p/ its rassure, ‘ to feel more at ease ’ 
rattraper, ‘ to catch again,’ ‘ over- 
take’ 


ravitaillement (le), ‘revictual- 
ling ’ 

ravitailler (se), ‘ to get supplies ’ 
rayer, ‘ to streak ’ 
rayon (le), ‘streak,’ *ray’ 
realiser, ‘ to put into practice ’ 
recevoir, ‘to receive ’ 
recif (le), ‘reef’ 
recit (le), ‘account’ 
entamer le reeit, ‘ to begin the account ’ 
reclamation (la), ‘protest’ 
recommandation (la), ‘recom- 
mendation ’ 

reconnaitre (see connaltre), Ho 
recognise ’ 

reconnu, see reconnaUre 
recoucher, ‘ to lay down again ’ 
recruter, ‘ to recruit ’ 
redevenir (see veair), ‘to become 
again ’ 

redevint, see fedevenir 
redingote (la), ‘frock-coat’ 
redoubler, ‘ to double ’ 
redouhlcr de ritesse, ‘to double one’s 
speed ’ 

redouter, ‘ to dread ’ 
reellement, ‘really’ 
reflldchir, ‘ to reflect ’ 
refuge (le), ‘ refuge ’ 
refugier (se), ‘to take refuge’ 
refuser de . ‘ to refuse to . . ’ 

regagner, ‘to gain back,’ ‘get 
back to ’ 

regard (le), ‘ look ’ 
regarder, ‘to look at,’ ‘concern’ 
rbglement (le), ‘ regulation,’ ‘ rule ’ 
les rtglenicnts laarltimes, ‘rules of the 
sea’ 

regler, ‘to rule,’ ‘settle’ 
regner, ‘ to reign ’ 
regret (a), ‘ regretfully,’ ‘ slowly ’ 
reiacber, ‘to slacken’ ^ 

remarque (la), ‘ observation ’ "" 

remarquer, ‘to observe,’ ‘note’ 
se faire rmartpjter, ‘ to attract atten- 
tion ’ 
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remercier qn., ‘to thank some 
01^fi ’ 

remettre k (see mettre]^ ‘to 
hand to ’ 

Tfhiettrc son navlre en route, ‘ to start 
off again ’ 

remis, see remettre 
remonter, ‘to go up,’ ‘go hack 
to’ 

remplacer, ‘ to replace ’ 
rencontre (la), ‘meeting’ 

aller ii la rencontre dc qn , ^ to go to 
meet (or towards) some one ’ 

rencontrer, ‘ to meet ’ 
rendez-vous (le), ‘ appointment ’ 
rendre, ‘ to give hack,’ ‘ render ’ 

se rendre d, ‘ to go to’ 

$e rendre conipte de, ‘to account for,’ 
‘ understand ’ 

renoncer k, ‘ to give up,’ ‘ refuse ’ 
reno/icer a la vie, ‘ to die ’ 
renouveler, ‘ to renew ’ 
renseignement (le), ‘ informa- 
tion ’ 

reparaitre (see xx/raUre), ‘to 
reappear ’ 

repartir (see ‘to start 

off again ’ 

rep^cher, ‘ to fish out again ’ 
repdter, ‘ to repeat ’ 
repliquer, ‘ to reply ’ 
repondre, ‘to answer’ 
rdponse (la), ‘ answer ’ 
reporter, ‘ to take hack ’ 
reposer (se), ‘ to take a rest ’ 
reprendre (see prendre), ‘ to 
take up again,’ ‘ continue ’ 
reprendre son sang-froid, ‘to be calm 
again ’ 

repSt ”}’ reprendre 
reprises (a plnsieurs), ‘repeat- 
edly’ 

rdserver, ‘to reserve,’ ‘preserve’ 
r^solut, see riso%idre 


resolution (la), ‘resolve,’ ‘de- 
cision ’ 

area resolution, ‘ with decision ’ 
resonner, ‘ to resound ’ 
resoudre (irr. v.), ‘to resolve’ 
respirer, ‘ to breathe ’ 
ressentir (see sentir), ‘to feel 
keenly ’ 

resserrer, ‘to compress,’ ‘hem 
in’ 

rester, ‘to stay,’ ‘remain’ 
retard (le), ‘ delay ’ 
sans retard, ‘ without delay ’ 
etre en retard, ' to he late ’ 

retenait, see retenir 
retenir (see tenir), ‘ to keep hack’ 
retemr son Tioleine, ‘to hold one’s 
breath ’ 

retentir, ‘ to resound ’ 
retour (le), ‘ return ’ 
retourner, ‘to turn round,’ ‘go 
hack’ 

retrouver, ‘ to find again ’ 
reussir, ‘to he successful,’ ‘suc- 
ceed’ 

r4veiller, ‘ to rouse ’ 
se reveiller, ‘ to wake up ’ 
revenir (see venir), ‘to come 
hack’ 

reuenir sur scs pas, ‘ to retrace one’s 
stejis ’ 

r^ver, ‘to dream’ 
reverberation (la), ‘ reverbera- 
tion,’ ‘throwing hack of the 
light’ 

ricbe, ‘rich’ 

ricocher, ‘to rebound ’ (of a bullet) 
rien de bon, ‘ nothing good ’ 
riposter, ‘ to answer hack,’ ‘reply ’ 
rire (le), ‘laughter’ 
rocher (le), ‘rock’ 
rompre, ‘ to break ’ 
rose (adj.), ‘ pink * 
roue (la), ‘ wheel ’ 
rouge (adj.), ' red ’ 
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Tougir, Ho turn red/ ‘redden/ 
‘ blush ’ 

rouleau (le), Holler’ Holl’ (of 
paper) 

route (la), ‘ road/ ‘ way ’ 
changer de routes Ho change one’s 
course ’ 

rubis (le), ‘ruby’ 

'payer ruUs sur V angle, ‘ to pay to the 
last farthing * 
rue (la), ‘ street ’ 
ruse (la), ‘ stratagem,’ ‘ ruse/ 
‘ cunning ’ 

russe (adj.), ‘Eussian’ 

sable (le), ‘sand’ 
sabord (le), ‘ port-hole ’ 
sac (le), ‘sack,’ ‘bag’ 
sachant 1 

sage, ‘ well-behaved,’ ‘ sensible ’ 
saillie (faire) hors de I’eau, ‘ to 
project out of the water ’ 
saisir, ‘ to seize ’ 
sail© k manger (la), ‘dining- 
room ’ 

salon (le), ’ drawing - room,’ 

‘ saloon ’ 

saluer, ‘ to salute,’ ^ bow ’ 
salut (le), ‘greeting,’ ‘salute’ 
sang (le), ‘ blood ’ 
sang - froid (le), ‘ cold blood,’ 
‘ calmness ’ 

sans cesse, ‘incessantly’ 
s’assit, see asseoir 
satisfait, ‘ satisfied,’ ‘ contented ’ 
sauter, ‘ to jump ’ 
faire sauter, ‘ to blow up ’ 
sautiller, ‘ to skip ’ 
sauvage (adj. ), ‘ wild ’ 
sauvage (le), ‘ savage ’ 
vlvre €71 sauvage, ‘ to live like a 
savage ’ 

sauver, ‘ to save ’ 
sauvetag© (le), ‘salvage,’ ‘rescue’ 
une louie de swuvetagc, ‘ a life-buoy ’ 


savane (la), ‘ savanna ’ 
savant (adj. ), ‘ learned * 
saviez, see sawir 
savoir (irr. v.), ‘ to know ’ 

S0O (skhe) (adj.), * dry,’ ‘ sharp ’ 
secher, ‘ to dry ’ 
secouer, ‘ to shake ’ 
secours (le), ‘ help,’ ^ rescue ’ 
demandcr sceuiirs d, ‘ to ask some 
one for lielp ’ 

sejour (le), ‘ sojourn,’ ‘ stay’ 
selon, ‘ according to ’ 
selon toute prdbdbihte, ‘in all prob- 
ability ’ 

semaine (la), ‘ week ’ 
semblabie 4, ‘ similar to,’ ‘ like ’ 
sembler, ‘ to seem,’ ‘ appear ’ 
semer, ‘ to sow/ ‘ scatter ’ 
sentinelle (la), ‘ sentry,’ ‘sentinel ' 
sentir (irr. v.), ‘ to feel ’ 

$e sentir itoiirdi, Ho feel giddy ’ 
s^parer, ‘ to separate,’ ‘ part ’ 
serieux (seriense) (adj.), ‘ serious * 
avec le phts grand sir mu', ‘ quite 
seriously ’ 

serin (le), ‘ canary ’ 
serrer (se) centre qn , Ho press 
close up to bOine one’ 
sarerlecreurde qti,, Ho oppress some 
one's heart ’ 

service (le), ‘ ser% ice ’ 
faire le service entre . . t’i , . Ho ply 
between . . and . .’ 

servir (irr. v. ), ‘ to serve ’ 
se servir, ‘ to help one’s self (at 
meals) ’ 

seul (adj.), ‘alone,’ ‘only’ 
d’une seule voix, Hvith one voice ’ 
seulement, ‘ only ’ 
s4vir, ‘ to rage ’ (of fever) 
si, ‘ if,’ ‘ whether,’ ‘ so ’ 
sign© (le), ‘sign’ 
faire sigiie d, ‘ to beckon to ’ 
signifller, ‘to signify,’ ‘mean’ 
que signijir eela ? * what does that 
mean ? ’ 
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siiencieux (silencieiise) ‘in I 
silence,’ ‘silent ’ | 

siiiage (le), ' furrow,’ ‘ track ’ 
simplicity (la), ‘ simple wmy ’ 
singe (le), ‘monkey’ 
sinistre (adj.), ‘gloomy,’ ‘mourn- 
ful ’ 

sitn© (etre), ‘to Le situated,’ ‘lie’ 
soin (le), ‘ care ’ 

arctf Mth soin niinxdicuj , ‘ Vv itli minute 
care ’ 

avoir le som de . . , ‘ to take good care 
to. 

prendre soin dc . . , ‘ to take care to . . ’ 
soir (le), ‘ evening ’ 
d'lci a ce soir, ‘ between now and to- 
night ’ 

sol (le), ‘ soil,’ ‘ ground ’ 
soleil (le), ‘ sun,’ ‘ sunlight ’ 
en plain soled, ‘ in broad sunlight ’ 
solennel (solennelle) (adj.), 

‘ solemn ’ 

sombrer, ‘ to founder,’ ‘ go down ’ 
somme (la), ‘ sum ’ 
sommeil (le), ‘ sleep ’ 
sommet (le), ‘ summit,’ ‘ top ’ 
sender, * to sound,’ ‘ test,’ ‘ scan ’ 
songer, ‘ to think ’ 
vous n'y songez pas, ‘you don’t really 
mean it ’ 

sort (le), ‘fate ’ 
sorte (la), * kind,’ ‘ sort ’ 
de quelqiie soi'tc, ‘of some kind ’ 
en quelquR sorte, ‘ to some extent ’ 

sortir (irr. v.), ‘to go out,’ ‘go 
forth ’ 

soubresaut (le), ‘ sudden leap or 
start ’ 

soudain (adj. and adv.), ‘ sudden,’ 

‘ suddenly ’ 

sotilagement (le), ‘relief’ 
soulager, ‘to relieve,’ ‘console’ 
soulever, ‘ to raise a little ’ 
soumettre (see mettre), ‘ to sub- 
mit ’ 

soumis, see sowm&ttre, 


soupir (le), ‘ sigh ’ 
un soupir dc soidageinent, ‘a sigh of 
relief’ 

sourciller, ‘to knit one’s brow,’ 

‘ wince ’ 

sourire (le), ‘smile’ 
sous, ‘under’ 

soustraire (irr. v., see traire) (se) 
a . ., ‘to withdraw from,’ 

‘ evade ’ 

soutenir (see tenir), ‘ to suiiport,’ 

‘ bear ’ 

soutiendra, see soutenir 
souvenir (le), ‘ recollection ’ 
spectacle (le), ‘ sight ’ 
steamer, pronounce stimeeir 
stopper, ‘ to stop ’ 
strictement, ‘ strictly ’ 
stupdfait, ‘ stupelied,’ ‘ dum- 
founded ’ 

stupeur (la), ‘stupor,’ ‘astonish 
ment ’ 

su, see sawir 
subit, ‘sudden’ 
subitement, ‘suddenly’ 
subsistance (la), ‘subsistence,’ 

‘ keep ’ 

succeder, ‘to succeed,’ ‘come 
after ’ 

sc succeder, ‘ to follow one another ’ 
sueur (la), ‘ perspiration ’ 

I sufidre (irr. v.), ‘to be sufiS.cient’ 
suffbquer, ‘ to stifle,’ ‘ take one’s 
breath away ’ 

suite (par) de . ‘in conse- 
quence of,’ ‘ through ’ 
suivant, see suivre 
le jour suivant, ‘ the next day ’ 
suivre (irr. v.), ‘to follow’ 
supdrieur (le), ‘ superior ’ 
superiority (la), ‘ superiority ’ 

la superiorite de vitesse, ‘superior 
speed ’ 

supplier, ‘to entreat’ 
supporter, ‘to support,’ ‘hear’ 
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s^ete (la), ‘certainty,’ ‘safety’ 
surlendemain (le), ‘the second 
day after ’ 

surprendre (see prendre), ‘to 
surprise ’ 

surpris, see surprendre 
surtout, ‘above all’ 
sur veiller, ‘ to supervise, ’ ‘ watch ’ 
snspendre, ‘to suspend,’ ‘stop,’ 
‘ hang up ’ 


tocher, ‘ to try hard ’ 
taire (se) (irr. v. ), * to keep silent ’ 
taisai(en)t, see taire 
tamboxir (le), ‘drum,’ ‘drummer’ 
tandis que, ‘ whilst on the other 
hand’ 

tant, ‘so much’ 

tant mieiix, ‘ so much the better ’ 
tant qm . ‘as long as . 

tard, ‘late’ 

harder, ‘ to delay,’ ‘ tarry ’ 

ne pas tarder d . ‘not to be slow 
to . 

nr pas tarder plus dc deux hr u res, 
‘ not to be longer than two hours ’ 
ne trrder gu'ere d . ‘ not to be long 

m . 


taureau (le), ‘ bull ’ 

teignaifc\ 

teignit 

teindre (see peindre), ‘to dye,’ 
‘ colour ’ 


se teindre de rouge, ‘to become i*ed’ 
teinte (la), ‘dye,’ ‘tint’ 
tel que . ‘ such as,’ * in such a 

way that . 

tementd (la), ‘boldness’ 
tdmoignage (le), ‘testimony’ 
temps (le), ‘ time ’ 
de temps d autre, ‘ from time to time ’ 


tenait, see terdr 
tendre, ‘ to hold or stretch out ’ 
t^n^bres (les),/,, ‘darkness’ 
tenez, see tenir 


tenir (irr. v.), ‘to hold,’ ‘keep" 
taiir coniptc de . ‘to take* notice 
of . 

tenir vn hotel, ‘to keep an hotel ’ 
se tcmr prit, ‘ to keex> m readiness ’ 
se tenir sur la dimctte, ‘to be on the 
poop-deck ’ 

etre tenu de . ‘ to be bound to . . 

il ticnt d sa vie, ‘ he clings to life ’ 


uenuer, to try, tempt 

terme (le), ‘ term,’ ‘ limit,’ ‘ end ’ 

terre (la), ‘ earth,’ ‘ land ’ 

tSte (la), ‘head’ 

tiMe, ‘lukewarm’ 

tientl , . 

tint 

tigre fie), ‘ tiger ’ 
timonier(le), ‘steersman,’ ‘helms- 
man’ 


tirer, ‘to pull,’ ‘ draw,’ ‘ take out,’ 
‘fire’ 

tirer sur qn pour une sommc c?e . . , ‘ to 
draw on some one for a sum of . 


titre (le), ‘ title ’ 
a titre d'acomptc, ‘on account,' ‘as 
an instalment ’ 


ton (le), ‘tone’ 

d'vn ton desespeie, ‘in a desperate 
tone of voice ’ 


tonnerre (le), ‘ thunder ’ 
torpeur(la), ‘torpor,’ ‘deep sleep’ 
toucher, ‘ to touch,’ ‘ move ’ 
touchci d. ‘to touch’ (take from) 
toucher de V argent, ‘ to receive money ’ 
toucher sur, ‘ to strike upon ’ 

toujours, ‘always,’ ‘still’ 
alles toujours sur le hord de la mer, 

‘ continue to go to the sea ’ 
tour (le), ‘ turn ’ 
tt son tour, ‘ in its turn ’ 
faire le tour de, ‘ to go round ’ 
tourbillon (le), ‘ whirlpool ’ 
tourner, ‘to turn’ 
tournoyer, ‘ to whirl round ’ 
tons, ‘everybody,’ ‘all’ (persons)'^ 
tout, ‘ everything,’ ‘ all ’ (things) ; 
(adv.) ‘quite’ 

itre tout dispose ct , ,, ‘to be quite 
ready to , 
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tout a coup, ‘suddenly/ ‘all of a 

touUVhmiP, Must now/ ‘in a minute’ 
tout de miine, ‘ all the same 
traduire (see condtdTe)^ to 
translate ’ 

traduisait, see traduire ^ 
tranquimser, ‘ to console 
transbor dement (le), ‘tran- 
shipment ’ 

transborder, ‘to hand over to 
another ship,’ ‘tranship’ 
transmettre (see mettre), ‘to 
transmit,’ ‘ communicate ’ 
transmis, see transmettie 

travailler, ‘to work’ 

travaillcr d, ‘ to try to - . ^ 

travers (par le), ‘ crosswise ’ 

c)^ frairrs, ‘crosswise’ 

traverser, ‘to^ traverse, ‘go 
across,’ ‘cross’ 
tr^s, ‘very’ 

tressaUlir (see cfssailhr\ to 
tremble,’ ‘quiver ^ 
tribord (le), ‘ starboard ^ 
triompbe (le), ‘triumph 
d'un, Iwurmli dr tnoiuplie, ‘with a 
triumphant hurrah’ 

triste (adj.), ‘ sad _ ^ 

troncon (le), ‘broken piece, 
‘fragment’ , 

trop, ‘too much,’ ‘ too many, too 
trotter, ‘to trot’ ^ 
tronver, ‘ to find ’ 
se trouvcr, ‘to be’ 
tut, see taire 

urgent (adj.), ‘urgent,’ ‘most 
necessary ’ ^ 

usage (V)} ui.i ‘custom 


va, see alter 
il y va de notre liomeur, ‘ onr honour 
is at stake ’ 

vagabonder, ‘to wander about 


vagne (la), ‘ wave ’ 

vague (adj.), ‘vagiie’ 

vain (en), ‘ in vain ’ 

vaincre (irr. v.), ‘to vanquish, 

‘ defeat ’ 

vaincu, ‘ overcome ’ ^ 

valoir (irr. v.), ‘to be worth 
faire valoir qc., ‘to make some one 
appreciate sg.’ 

vapenr (la), ‘ steam ’ 
a petite vapenr, ‘ at half speedy’ 
a to lit c vapenr, ‘at full speed 

vapenr (le), ‘steamer’ 
vaste (adj.), ‘ extensive ’ 
vautour (le), ‘vulture ’ 
vehemence (la), ‘ vehemence, 

‘ great force ’ 

avec vekemencr, ‘vehemently, ‘wutli 
great force ’ 

veille (la), ‘ 'watch,’ ‘ eve ’ 
d la veille dc . ‘on the point of . 

venaient, see venir 
vendre, ‘ to sell ’ 

I venir (irr. v. ), ‘ to come ’ 
vent (le), ‘ wind ’ 
venu, see venir 

veracitd (la), ‘ truthfulness ’ _ ^ 

verdure (la), ‘ green vegetation 
vermeil (vermeille) (adj.), ‘ ver- 
milion/ ‘red’ 
verre (le), ‘ glass ’ 

verrez Uge roiV 
verrons J 

vers (prep. ), ‘ towards ’ ^ 
verser, ‘ to pour out,’ ‘ shed 
(blood),’ ‘pay’ 
vert (adj.), ‘green’ 
verve (la), ‘ animation,’ ‘ fervour 
veste (la), ‘jacket’ 
venlent 1 

veut } see voidoir 

veux J , . 1, 1 > 

vibrer, ‘ to vibrate, snake 
victime (la), ‘ victim ’ 
vide (adj.), ‘empty’ 
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vie (la), ‘ life ’ 

etre encore en vie^ ‘ to be still alive ’ 
viennent ] 
vient 

vierge (adj.), ‘ virgiii ’ 


laforU vierge, ‘ virgin forest’ 
vieux (vieil, vieilie), ‘ old ’ 
Vif-argent (le), ‘quick-silver’ 
vigie (la), ‘watch,’ ‘look-out 
(man) ’ 

(it re en vigie^ * to keep watch ’ 
vigoureusement, ‘vigorously’ 
viguexir (la), ‘ vigour ’ 

ramr avcG vigumr, ‘to row vigor- 
ously’ 

viUe (la), ‘town’ 
vin (le), ‘wine’ 
vint, see ve7iir 
virer, ‘ to tack,’ ‘ heave ’ 
virer de hard, ‘ to veer round ’ 
Visage (le), ‘face’ 
vit, see wir 
vite (adv.), ‘quickly’ 

Vitesse (la), ‘speed’ : 

avco Vitesse, ‘ speedily ’ 1 

vivacitd (la), ‘ liveliness ’ ! 

vivre (irr. V.), ‘to live’ j 

vivre au jour le jour, ‘to live from 
hand to mouth ’ i 


vivres (les), ???., ‘victuals,’ ‘pro- I 
visions ’ 

VOBU (le), ‘ vow,’ ‘ wish ’ I 

faire des veeux, ‘to make vows,’ I 
‘express wishes’ j 


voguer, ‘ to sail ’ 
voguei au hasard, ‘ to drift about ’ 


voici, ‘look here,’ ‘here is or are’ 
voient, see t-ofr 

voil^, ‘look there,’ ‘there is or 
are’ 


Qhe wild Id-bas, ‘ which you see over 
there ' 

rojis wild, ‘here you are’ 
voile (la), ‘ sail ' 
voir (irr. v.), ‘to see ’ 
voisin (adj.), ‘ neighbouring ’ 
leplus voisin, ‘the nearest’ 
voix (la), ‘voice’ 
volontiers, ‘ willingly ’ 
voltiger, ‘to vault,’ ‘flutter, 
about ’ 

votre (le), ‘ yours ’ 
voudra 'I 
voudrais j- see vcrulolr 
voudrait j 
voTilait, see 'vovloir 
voTilez, see vouloir 


lu vviKii, -van 


vvjuiuir \^UT. v.^^ 

' voulu, see louloi/’ 
voyage (le), ‘journey’ 
voyageur (le), ‘ traveller ’ 
voyaientl 
voyons 
vrai, ‘true’ 
poui'devral, ‘for good’ 
vu, see voir 
vu© (la), ‘ sight ’ 
a vue d'ceil, ‘ "lisibly ’ 
etre en vue, ‘ to be m sight ’ 
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I. WOEDS AND PHEASES 


FOR VIVA VOCE DRILL 


2sote . — This Appendix gives the primary and ordinary meanings of words, 
and therefore does not m every case supply the best word to he used in the 
tianslation of the text. 

Some words and phrases are intentionally inserted several times. 

It IS suggested that the phrases should be said in different persons and 
tenses, to insure vaiiety and practice. 

An nouns to be given with the definite or indefinite article to show the 
gender. 

Alibmuation.—^g. = ‘ something.’ 


Page WORDS 

1 the sail 
the veil 
the mast 

2 to consent to . . 
a man ol war 
the passenger 

{of a boat) 

3 to fish 
to salute 

the flag {nar) 

4 a shake of the 

hand 

to breathe 
the speech 

5 a ladder 

to bring some 
one 

to bring sg. 

6 to glide 
the oarsman 


WORDS 


PHRASES 


down there 
to clean 
the spy -glass 
the {spoken) 
words 
to leap 
to swim 
a star 
nimbly 
a dispatch 
the lip 
to take some 
one away 
little by little 
the speaking- 
trumpet 
an error 
a peal of 
laughter 
to talk 
an adventure 


just opposite him 
unless you come with us 
to change one’s course 
I am prepared (inclined) to stop 
more than two hourh 
to take leave (farewell) 

to lower a boat 

not to be slow in doing sg. 

to hoist the flag 

to venture to ask sg. 

■what is the news ? 
to block some one’s way 

to hold sg. out to some one 

against his will 

to impose silence on some one 


12S 


to be busy doing sg. 
to thank some one for sg. 
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Pag© WORDS WORDS F^HRASEB 

to tell a false- learned it ’s a jnty 

hood 

7 the nightmare a quarter of an towards three o’clock in the 

the open sea hour afternoon 

the Channel a privateer to expect to see sg. 

the wave the English coast 

8 straight the port-hole a cannon-shot resounded 

ready to . . the stem to double one’s speed 

a cloud of the prow to grow visibly larger 

smoke 

9 the silence a contiagratioii no hunian being 

to burn the oar to be on deck 

the shouting to light up to turn towards . . {of a. shijj) 

10 to rebound to be present to take no notice of sg. 

to float at . . to be afraid of some one 

within reach to carry off (a to slacken one’s speed 

the crew thing) 

11 the noise to shake {(r) he had just answered 

to deafen • the prey are you frightened ? 

the between- to budge in the open air 

decks 

12 to dread so as. to . . to climb up the steps of the 

a shell {(idill) the helm stairs 

the tablecloth solemn pools of blood 

to cling to the ropes 

13 abruptly to give up . . to guess some one’s intentions 

the line the ste:mi cries of anguish 

on fire {adj} to pass {of time) to devScribe a curve 

14 to protect the canary to ask some one sg. 

broad the sailor to cross the Channel 

the Canaries to^&t{ofthesiiii) this crowns all 

15 a sailing vessel the cunning what ’s the meaning of that ? 

the banner to baffle to pnt some one on his guard 

to frighten to be standing a ship laden with cotton 

16 a merchantman to grow dark to arouse some one’s attention 

the engineer to listen to . . not to leave one’s post 

to spin a ray to shake one’s head 

17 to be vexed unexpected several times or repeatedly 

the sun at random on board our ship 

to try to . . to founder within reach of the enemy 

18 the level of the an ear to hold one’s breath 

water to break to disappear one by one 

the chest to prevent I agree 

horrid 

19 the whirliiool an idiot » 


to unfasten a boat 
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Page woEDa 

WORDS 

to keep, preserve 

the morning 

to sink [a skij)) 

too far off 

20 to go to sleej) 

to overw’helni 

the (bhip's) 

the monkey 

compass 

as to me 

to disembark 


21 the law^ 

instead of . . 

the speed 

to wish 

the equator 

deep 

22 to cheer up 

to slacken 

a squall 

the coal supply 

to take part 

bare, naked 

in . . 


23 the roadstead 

to turn back 

a wing 

to succeed 

along . . 

in spite of . , 

24 the fairw’ay 

a little island 

{of a harhoHi') 

to unfurl (jiav) 

to repel 

the reef { 7 iav) 

in his place 


25 a pilot 

to resound 

to add 

shining 

to fire 

at times 

26 the shipwreck 

the vow 

a beach 

to wipe 

a clump of trees 

the motto 

27 especially 

the hen 

the look-out 

the pocket 

man (nav) 

the corn 

to sow 


28 the knife 

the tools 

the nail 

to be wrecked 

the carpenter 

a gun 

29 to take a rest 

a reef, rock 

to destroy 

to lean on . . 

ro trust to . . 

marvellous 

30 to lean forw'ard 

to shake one’s 

to reflect 

self 

to dive 

to turn pale 


to blush 

31 the goodness 

the doubt 

to exclaim 

to struggle 

to let perish 

to threaten 


PHRASES 

a sigh of relief 
a shout of defiance 
at daybreak 
to make a face 

to answer in a disappointed tone 
of voice 
let well alone 

to sink the Bcms in its turn 
to the end of the world 
to rub one’s hands 
the glass is falling 
from now until to-night 

to coal 

to arrive in time to block the 
passage 

to be short of coal 
to make up one’s mind to do sg. 
to hasten to put on one’s 
clothes 

to float at the mercy of the wind 
to go off for good 
to start again in pursuit of it 
to take some one on board 
he can swim 
to live like a savage 
those we have just crossed 
after sunset 

I don’t think he will come 
not the very least 

one must be prepared for every- 
thing 

to lose sight of sg. 
to stroke some one’s head 
to retrace one’s steps 
there is no question of that 
to continue to go slowly 
to throw sg. overboard 
to jump into the ■water 
to begin to swim 

with minute care 

the sun was setting 

at least ten kilometres distant 
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Page WORDS 

32 the buoy 

to extend {intr) 
the sojourn, stay 

33 to rear, bring up 
a sea-bird 

the beard 

34 moreover 
to complain 
the head 

35 since yesterday 
to be still alive 
the service 

to surround 

36 the devotion 
the arm [limh) 
the shade 

37 narrow 
the shirt 
the luggage 

38 the face 

the design, plan 
to explain 
the finger 

39 to watch 
to yield 
whole, entire 
empty 

40 the hull 
to swear 
the drum 

41 to seem, 
the forest 
the tiger 

42 a row 
to shave 

his adversary 

43 the second day 

after 

a sandy beach 
to pick up 

44 the (door-)bell 
the knocker 

a small window 

45 the destiny 


WORDS PHRASES 

to shiver to husband one’s strength 

fortunately to feel tired 

(imB,iQ\\{Uijhtinfj) although the night was cold 
all the same he had just fallen asleep 

an interval to rouse some one up 

to stammer to try to reach the shore 

the fever to raise one’s arms 

to cease to . . to try to attract attention 
decreasing what would have become of R. ? 

thousands we no longer hoped to see you 

the head of the to answer with bitterness 
bed under certain circumstances 

Spanish a little behind 

to prevent what does that mean ? 

to lend to give assistance to . . 

the help in all probability 

the sentry thick clouds of smoke 

to gush forth for at least ten minutes 

an eel to go and meet some one 

to make a fool on the other hand 
of . . to raise anchor suddenly 


to knock 
against.. 
to betake one’s 
self to . . 
the difliculty 
to come and 
meet . . 
near the spot 
the parrot 
the bull 
wild 

to be successful 
to crush 
the pirate 
the wake 
to get up 
the address 
the jetty 
to shine 
to make angry 
a quarrel 
a mulatto 


what do you want from me ^ 
to abk some one for help 
to stand side by side 

to be painted white 
to move along the coast 
to beat a salute [mil] 

to sliout in thundering tones 
to have a start of five miles 
there was a council of the officers 
to judge from his demeanour 
not to suspect any danger 
we have got him at last 
to be under shelter 
to have tears in one’s eyes 
a quarter of an hour later 

a long silence ensued 
he ordered them to move off 
you are right 
to be dressed as soldiers 
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Page WORDS 

WORDS 

PHRASES 

barefoot 

a passage 

to Tvear broad-brimmed hats 

to beckon 

to listen to 

to enter on the story of one’s 
adventures 

46 a corporal 

to draw 

to take some one to his consul 

to answer for . . 

the scamp 

to post some one up about sg. 

tlie proof 

the lunch 

to blush to the roots of one’s 
hair 

47 the colour 

monthly 

to let some one pass 

the sparrow 

to take a w’alk 

to be in Mexico (in America) 

a vulture 

the heart 

to embark without delay 

48 similar to . . 

an idler 

officers ill full dress 

the next day 

heavy 

to be forty-eight hours late 

the merchant 

the leather 

to scribble the name on a piece 
of paper 

49 the guarantee 

to lend 

to make out the papers of the 

to narrate 

to lay out 

steamer 

the sum, ainoimt 
the citizen 

(money) 

to take to sea again 

50 the answer 

a league 

to take some one aside 

to choke 

the corner 

to walk up and down the room 

the honesty 

the dining-room 

to sleep pretty badly 

51 unfortuiiately 

provided with . . 

to go to the consul’s office 

the lading 

to take leave 

fever is beginning to rage 

yellow 

at daybrealc 

in case of need 

52 the sand 

dry 

to reach the top of a hill 

to upset 

to pant 

to have a headache 

silent 

the leap 

to stretch one’s self on the 
ground 

53 the heat 

to espy, look 

with his brow covered with 

to shake 

out for 

perspiration 

to weep 

a passer-by 

you frighten me 

to be delirious 


to utter a cry 

54 the pack-saddle 

gently 

to clear up the situation 

a negro 

an egg 

to serve as interpreter to Yif- 

heedlessly 

in a faint voice 

Argeiit 

to send for a doctor 

55 the yard 

the seaside 

to keep to one’s bed 

a walking-stick 

to resolve 

to be in need of sg. 

the street arab 

the expense 

more and more astonished 

56 the hotel- 

the burden 

stay as long as you like 

keeper 

unspeakable 

he never fails to do so 

a large barrel 
the meal, hour 

the chest 

before he could saj" a single word 

57 the conduct 

strange 

to try to free one’s self 

the explanation 

the entreaty 

so much the better 
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WORDS 

PHRASES 

tile custom- 

to-morrow 

to drink good wine 

house 

58 the memoran- 

the memory 

to undertake a piece of woik 

dum 

the doubt 

take your time 

a landowner 

the salary 

there is no hurry 

^ the plan 

59 the chief en- 

as for . . 

to remain silent 

gineer 

to take an in- 

a thousand a year 

the river 

terest in . . 
the promise 

from the bottom of my heart 

60 to hang 

formerly 

to be fortunate enough to 
succeed 



IL SEOTENCES ON SYNTAX AND IDIOMS 

FOR FIFA FOGE PRACTICE 


I 

1. AYe are to start at two o’clock unless it rains. 

2. The look-out man suddenly changed his mind. 

3. The captain, with his spy-glass in his hand, was scanning 

the horizon. 

4. Bring me the finest flowers you find. 

5. Nothing stands in the way of your doing so. 

6. If the ship passes wdthin easy reach, I am quite willing to 

stop a minute. 

7. Can you not really stay more than two hours ? 

8. I am afraid we shall arrive too late. 

9. If I could have started, you may be sure that I should not be 

here now. 

10. It is difficult to act so as to please everybody. 

11. The two steamers were only three hundred yards from each 

other. 

12. I beg your pardon, that is not what I mean. 

13. Give them those dispatches as soon as you arrive. 

14. What is the news ? ” Nothing good. ” 

15. The two officers shook hands before parting. 

16. When I turned to go, he put himself in my way. 

17. “'Take me wfith you all the same,” he said in an imploring 

tone. 

18. At those words the sailors burst out laughing. 

19. I do not see how that concerns me. 

129 K 



Monsieur Pinson 


130 

20. We soon lost sight of the French coast. 

21. Is this child your son ? ” ‘‘Yes, very nearly so.” 

22. I was the more unhappy as I did not know any one on board. 


II 

1. The engineer was very obliging, and so everybody liked him. 

2. Come and speak to me about nine in the evening. 

3. We were expecting to see him every minute. 

4. It was nearly eleven when I received your letter. 

5. They have not yet written to us, a proof that nothing is yet 

decided. 

6. If we wish to succeed, w’e must redouble our efforts. 

7. All were listening in silence, with their eyes turned tow’ards 

the horizon. 

8. It seemed to me that the light was increasing visibly. 

9. l^othing could be more imposing than such a sight in mid- 

ocean. 

10. Why do you not let them know wiiat you think about it ? 

11. The noise was so great that I could not hear his voice. 

12. The sailors whose ship w'as burning had taken refuge on a 

rock. 

13. We went away as soon as we had ascertained that no human 

being w’as on deck. 

14. The little steamer was within fifty yards of the shore. 

15. To my surprise the captain had the Eussiaii flag hoisted. 

16. You do not seem to pay any attention to his advice. 

17. The whole crew repeated the same cry with one voice. 

18. I wanted to add something, hut had not time to say any more. 

19. A cannon-ball had just carried off his arm. 


Ill 

1. The poor fellow, who was a j>rey to feverish agitation, could 

not stand still. 

2. I prefer going with you to remaining here alone. 

3. Does not this plant bloom in the open air ? 



Sentences on Syntax and Idioms 1 3 1 

4. Be quick, I want to make an end of it 

5. I suddenly felt some one pressing close to me. 

6. The two adversaries rushed at each other with renewed fury. 

7. The child clung to the mast in order to resist the shock he 

foresaw’. 

8. Why did you not obey my orders earlier ? 

9. Just as I was saying these words, the ship tacked about. 

10. "You wdll have to wait some time before you can come back. 

11. Let us be prudent, our reputation is at stake. 

12. In less than an hour we lost sight of the two ships. 

13. The whole day was spent in making our preparations. 

14. The thing had happened, so to speak, before our eyes. 

15. Is the town so far that it will take us more than five hours 

to reach it 

16. “This is the finishing stroke!” he exclaimed in a doleful 

voice. 


lY 

I 

1. Is not this sailing-vessel a three-master ? 

2. I cannot understand why they do not lower their flag. 

3. You all know’, I hope, what that means. 

4. If you make so much noise, you will put them on their guard. 

5. Let us prepare to fire in our turn. 

6. The three ships w’ere evidently sailing in company. 

7. Why do you not come and see us from time to time ? 

8. The old man shook his head when he saw’ me. 

9. We were only six miles from the town. 

10. There w^as neither ink nor paper on the table. 

11. The sea w^as as visible as if the sun had lit it. 

12. The privateer repeatedly attempted to avoid this new’ danger. 

13. Surprised at this unexpected attack, we at once altered our 

course. 

14. Blow us all up, if need be, but take us within range of the 

enemy. 
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II 

1. Each of them, a prey to terrible anxiety, was bolding his 

breath. 

2. All the lights disappeared one by one. 

3. '‘It is dreadful ! ” he whispered, covering his eyes with his 

hands. 

4. Is it not terrible to see such things without being able to 

prevent them ? 

5. What has become of our luggage ^ 

6. I am afraid we shall not have time to stop. 

7. Can you understand their acting in that way ? 

8. We were too far from one another to exchange shots. 

9. The little boy besieged me with questions before he could go 

to sleep. 

10. If you *svant to come with us, you must be up at daybreak. 

11. How many minutes have we made them lose ? 

12. Whatever your disappointment may be, it is not greater than 

mine. 

13. “I wish it were true ! ” replied the child in a sad voice. 

14. Let well alone. 

15. I thought I should please you by doing so. 

16. Is not that what torments them ? 

17. “What is your intention?” “I have none other than to 

follow you. ” 

V 

1. I wonder where our Journey will end. 

2. The commodore suddenly appeared on deck, rubbing his 

hands. 

3. “May God hear you ! ” exclaimed the engineer. 

4. Do you not want to join in the fight ? 

5. I hope I shall see you again soon. 

6. The forts were not yet visible to the naked eye. 

7. It will not be long before we embark for France. 

8. Shall we arrive in time to see your friends ? 

9. The boat was tacking along the island. 
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10. Is it true that we are short of coal ? 

11. It was not without difficulty that we succeeded in escaping 

them. 

12. About six in the morning the sea gradually grew calm. 

13. “What would you do in my place ? ” “I should make haste 

and dress.” 


VI 

I 

1. When I saw it, I could not believe my eyes. 

2. The child looked in vain for some one he could ask. 

3. What’s the matter ^ What has happened ^ 

4. Let us get a start if we can. 

5. These last words had been said by way of a joke, 

6. “Fire your gun 1 ” he cried out, turning to one of the gunners. 

7. I knew none of the islands among which we were sailing. 

8. Should you not like to live like a savage ? 

9. We waited for nearly three hours before starting. 

10. These rocks were not like those we had just crossed. 

11. You don’t want your umbrella, I do not think that it will 

rain. 

12. Though we were in -winter, the weather -was not cold. 

13. This prospect did not seem to affect him in the least. 

14. You look as if you were afraid. 

15. What shall we do until they come ? 

II 

1. Have you not your knife about you ? 

2. I advise you not to lose sight of the life-buoys. 

3. Cut the rope as soon as we arrive. 

4. I should like to know whether you could do the same. 

5 . When you have looked at all these books, take the one which 

seems to you the finest. 

6. Do not approach, if you value yom- life ! 

7. I am sure that he -will think twice before doing it. 

8. After going round the garden, we sat on a form. 
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9. The travellers were soon obliged to retrace their steps. 

10. The time has come not to show discretion, but to beat our 

enemy. 

11. If I were you, I should not trust such a man. 

12. A cannon-ball broke the mast against which the engineer 

was leaning. 

13. With surprising composm*e he jumped overboard. 

14. Do not come with me if you cannot swim. 

15. I have done all my work in less than twenty minutes. 

16. The thought of what he had said made the poor man blush. 

17. I cannot make out what he wants. 

18. They went on their way without appearing to trouble them- 

selves about the tw^o swimmers. 


yii 

I 

1. We shall have to contend with much greater difficulties. 

2. The obstacles were so numerous that he gave up his project. 

3. When you feel tired I ’ll take 3’our place. 

4. Although I have seen it myself, I can scarcely believe it. 

5. Why did you not provide yourself with matches ? 

6. What saddens me is to have no one to talk to. 

7. Overcome with fatigue, the child had just gone to sleep. 

8. Go a little farther and you ’will be in your depth. 

9. I sat down on a rock which projected out of the water. 

10. You will draw attention on yourself if you talk so loudly. 

11. What would have become of us if we had listened to him ? 

12. The sun suddenly appeared, as if to show that I was right. 

13. What has your friend been complaining of ? 

14. Go out without me, I have a headache. 

II 

1. If you had come a quarter of an hour later, you would not 

have found any one here. 

2. On certain occasions a man’s life counts for nothing. 

3. I was not known to any of those who surrounded me. 

4. Thousands of men perished in that unfortunate war. 
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5 . We implored Mm to come, but he would not leave liis com- 

panions. 

6. It is very hot, let us sit down in the shade. 

7. Whilst answering my question, he was looking round with 

surprise. 

S. It was a big steamer from whose mast floated a red-and- white 
flag. 

9. Has not peace been concluded between our two countries ? 

10. We had hem told not to let any one approach. 

11. How long have you been here ? 

12. The stranger did not seem inclined to give us assistance. 

13. At last we saw the fort behind which Havana is situated. 

14. After writing a few words, he raised his head. 

15. The coast was near enough for us to distinguish houses. 


Till 

1. For at least ten minutes he remained motionless, with his 

bundle at his feet. 

2. If you have nothing to do, let us go and meet them. 

3. That is what I suggest, but do as you like. 

4. Could not the ship have weighed anchor yesterday ? 

5. Even though he wished to help you, he could not. 

6. Why do you want me to start at once ? 

7. I called them all, but none answered. 

8. Do not the two ships seem to be alongside ? 

9. This box would look much better if it were painted white. 

10. Were it not for its colour, I could swear this boat is ours. 

11. When we approached, a drum beat a salute. 

12. I hid behind a tree so as not to be seen. 

13. The steamer -was going out of the harbour at full speed. 


IX 


1. The privateer had a lead of about two miles. 

2. Is that the author whose works you are studying now ? 
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Z. To judge from your gait, you must be very tired. 

4. Do you not think that we shall soon be within cannon-shot ? 

5. I was preparing to fire, when he suddenly disappeared. 

6 . This mistake very nearly cost me my life. 

7. To my regret we were obliged to start without seeing the 

town. 

8 . “At last we have got him ! ” he cried out, turning to me. 

9. We shall simply have to beg his pardon. 

10 . The next day but one the travellers arrived in front of the 

fort. 

11 . I do not see why we should not enter in our turn. 

12 . The poor man’s emotion was so great that the tears were in 

his eyes. 


X 

1. I really believe that he is lacking in courage. 

2. Keither he nor his companion understood my question. 

3. Xo longer hearing any noise, they knocked again. 

4. You are right, let us sit here and wait for daylight. 

5. All the children who surrounded us were bare-footed. 

6. Do you not like this broad-brimmed hat ? 

7. Understanding nothing of what he said, the soldiers beckoned 

to him to follow them. 

8. If you don’t know French, send for your captain, who 

does. 

9. Though he shook his head incredulously, he gave him a 

patient hearing. 

10. I do not know that man well enough to answer for him. 

11. On seeing me, the corporal blushed up to his eyes. 

12. You may go wherever you think fit. 

13. What is that odd -looking building at the corner of the 

square ? 

14. We had scarcely landed when we embarked again. 

15. Will you not come and take a walk with us ^ 

16. As for monkeys, you will soon see as many as you like. 

17 . The child made no reply, for his heart was full. 

18. Come as soon as you can, so that we can start early. 
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XI 

1 . Ill less than half-an-iiour everything was ready. 

2. A few officers in full dress were conversing on the pier. 

3. Is not the train twenty-five minutes late ? 

4. It is three thousand six hundred and thirty francs that you 

have to pay me. 

5. Our expenses amounted to two pounds a day. 

6. I have already been here for a month, and I do not know 

any one. 

7. What do you want me to answer ? 

8. That is not a sufficient reason for our accepting his offer. 

9. The merchant made five thousand pounds a year and spent 

at least eight thousand. 

10. I at once repaired to the hotel and took the landlord aside. 

11. How can I ask such a question point-blank ? 

12. We have known each other for only three days. 

13. I heard him walking up and down in his room during the 

night. 

14. The child was accustomed to live from hand to mouth. 

15. Have you anything interesting to tell us ? 

16. There was a ship in the harbour whose captain agreed to 

take us hack to France. 

17. Is not living very dear in your country ? 

18. Your advice is too wise for me not to follow it. 


XII 

I 

1. As soon as he had done speaking, the noise began again. 

2. We were in the middle of a sandy plain, a miniature Sahara. 

3. It was the highest mountain I had ever seen. 

4. Let us quicken our steps, or we shall not arrive in time. 

5. After resting an instant, he suddenly jumped up. 

6. Large butterflies with red wings were fluttering over the 

flowers. 
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7 . The patient, his brow covered with perspiration, was still 

asleep 

8. All the spectators were a prey to the greatest terror. 

9. Don’t cry any more, it does no good. 

10. There was nobody in the house, which surprised me much 

11. Is not this the way to Brighton ? 

12. If you wish to succeed, you must not do anything thought- 

lessly. 

13. After inq^uiring the price, he had his companion installed in 

the best room. 

14. If the fever goes on, send for the doctor. 

II 

1. Whenever he opened his eyes, he saw the child leaning over 

him. 

2. Mahe him drink a little of this when he wakes up. 

3. That is the man to whom I owe my life. 

4. I can only walk with the help of a stick. 

5. How long shall I have to keep in bed ^ 

6. The poor fellow had remained a prisoner for so many days 

that he knew nothing of what was going on. 

7. The danger was becoming greater and greater. 

8- I was so surprised that I thought it my duty to mention it to 
him. 

9. AVould that you could stay with us ! 

10. ‘'How did you learn Spanish?” "By listening to the talk 

of the people.” 

11. Remain here as long as you like. 

12. I shall not fail to tell them so, if you wish it. 

13. The poor widow was quite alone. 

14. The stranger disappeared before I could answer. 


XIII 

1. I should like the whole town to know what you have done 

for me. 

2 . In spite of our prayers he took off his coat and helped us. 
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3. How pale you are ! Have you been ill ? 

4. I wrote to you four clays ago, thinking you were in London. 

5. Will you be good enough to come and see me to-morrow ? 

6. We want to have these papers examined by a competent man. 

7. Take the time you require, there is no hurry. 

8. The consul gave him three hundred francs as an instalment. 

9. I was going to refuse, wdien I thought of you. 

10. '‘We thank you from the bottom of our hearts.” “Oh’ 

don’t mention it.” 

11. The sailor had bravely reconciled himself to his new fate. 

12. Was not the empire then at the height of its glory? 

13. We had seen him too often not to be interested in him. 

14. The soldiers had exposed their lives to save them. 

15. The task was not an easy one, but he was fortunate enough 

to succeed. 



Ill PASSAGES FOP TEANSLATIOX 
INTO FEENCH 


I 

At snmise the Cayiada was fast approaching the American 
warship which had been sighted, and Monsieur Pinson 
hoped that he would soon be able to change ships. 
After an interchange of greetings, in accordance with the 
usual maritime custom, the Canada was stopped, and an 
American officer came on board. When he had handed 
over some dispatches to be delivered to the authorities at 
New York and was about to go, M. Pinson took the 
opportunity to plead his cause. Although it was contraiy 
to maritime Jaw that a ship of war should take any 
passengers on board, Commodore Warren consented to take 
M. Pinson back to his own country. The boat was soon 
alongside the Fulton^ and M. Pinson thanked the captain 
and told him of his unfortunate experience as soon as he 
found it possible to speak to him, while Vif-Argent sadly 
watched the Cawxda moving away. 


II 

Several days later the Lizard was sighted, and ships 
were seen much “more frequently than before. Although 
many ships were questioned, it was a long time before the 
140 
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captain fomid out that the privateer which he was looking 
for was at Cherbourg, for which port he immediately 
headed. One night, at about midnight, a shot was suddenly 
heard, and the Fulton was soon close to a burning ship. 
Ko one was on the bridge, and the ship wms seen to be the 
Niagara of New York. A shot had just been fired to draw 
the attention of the sailors of the burning ship, when 
another fire lit up the horizon and a boat was seen to 
leave the flames and to make for a small steamer. As 
soon as the Fulton approached this steamer began to make 
ofi*. But hardly had the American colours been hoisted 
on board the Fulton when the steamer slackened speed. 
When the Fulton was within range, the steamer, which the 
captain recognised as the Davk^ hoisted the flag of the 
Southern States, and M. Pinson, though he had escaped 
a voyage to America, was now going into a naval battle. 


TII 

When the Fulton for the first time fired all her guns in 
answer to the Davkk challenge, M. Pinson thought that 
the ship was going to founder. He went down to the 
between - decks, taking Vif- Argent with him. As the 
cannonade went on, he regained confidence. Going up the 
ladder he took up his position by the funnel, where he 
was soon joined by Vif-Argent. Hardly had he settled 
down, holding Vif-Argent in his arms, 'when the order 
was given to ram the Davis and bring things to a finish. 
Although this movement was quickly carried out, the 
Davis swerved suddenly and at once started ofi‘ leaving 
the Fulton 500 jmrds behind, not, however, without ex- 
changing a broadside. Although the ca 2 >tam soon timied 
his ship round, the Davis was very far ahead when he 
started in pursuit. He could gain on her veiy little, and 
two days later M. Pinson was astonished to find that he' 
was on his way to the Canary Isles. 
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lY 

The following day a large trading-vessel was sighted, 
and the Davis began to incline its course towards it. 
Although the captain was for ever begging the stoker to 
put on speed, the Fulton could go no faster, and all that 
could be done was to hope for rough weather, when the 
Davis could easily be overtaken. The merchant - vessel 
steered straight towards the Davis, which had hoisted the 
stars of the Northern States, but as soon as it came wdthiii 
easy range the Davis fired, and with one of the very first 
shells set the ship on fire. The captain was fuiious. In 
vain had he tried to signal to the merchant- vessel ; another 
ship was burning beneath their very eyes. The merchant- 
man foundered, and the crew were taken on board the 
Davis, Meanwhile the Fulton had gained a considerable 
lead owing to the delay caused by saving the crew of 
the merchantman. The next day M. Pinson saw that the 
course had been changed, and, to the great disappointment 
of Yif-Argeiit, the Canary Isles had been left behind, and 
they were going in the direction of Cape Yerd. 


V 

On the next day the burning sun told M. Pinson 
that every horn' brought them nearer to the equator, and 
that the Davis had once more changed her course. On 
April 20 land was sighted. It was now possible that 
the Davis would make Saint Thomas in safety, since the 
forts could aheady be seen. But a squall came before 
morning, and the Fulton reached the entrance to the fair- 
way of the harbour in time. The Davis then tried the 
well-known trick of pretending to go out to sea again, and 
afterwards returning by night. But the captain simply 
coasted along the island. During the night the Davis tried 
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many times to get past the Fulton but could not succeed, 
and M. Pinson woke next morning to find that Saint 
Thomas was no longer in sight. 


YI 

The Davis had made for the open sea and was trarelling 
round the reefs which lie between the Tirgin Islands, 
thinking that her great adversary would not be able to 
follow in such narrow passages, but the captain, willing 
to run every risk, followed close behind. They travelled 
through a succession of groups of islets and seas, until at 
last they reached one which had no outlet. The captain 
hoped at last to be able to drive the Davis into a corner. 
In fact the Fulton was rapidly approaching her adversary 
when suddenly she was greeted by a broadside. A ball 
broke the rail on which M. Pinson was leaning and he fell 
into the sea. Vif-Argent at once cut loose a buoy, and 
thinking M. Pinson could not swim jumped into the water 
himself* The two joined one another on the buoy, but the 
Fulton was already far away, and Vif-Argent, ^vho had 
provided himself with corn, bread, and matches in case of 
being wrecked, was already planning out a savage^s life 
which he and his friend were to lead on an island. 


YII 

The nearest island was six miles away, and it was already 
night when they set out towards the island. Yif-Argent 
got on the buoy and was soon asleep. After M, Pinson 
had swum for an hour, Ms strength was gone. He was 
just going to wake his companion when his feet touched 
ground. He had reached a shallow, and now sat down to 
wait for morning. Yif-Argent woke up, but complained 
of a headache, and Ms incoherent words told M. Pinson 
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that he had the fever. They had waited there for several 
hours, when suddenly the Davis appeared, followed by the 
Fulton, The Davis took no notice of M. Pinson, though 
he held up his arms to attract their attention, but the 
Fulton lowered a boat and they were taken on board and 
greeted with cheers by the crew. Vif- Argent recovered 
after a few days, and when he came on deck land was in 
sight. 


YIII 

They were nearing land, and M. Pinson was standing 
with his luggage ready at hand, when Yif-Argent called 
out that they were starting off again. Indeed, they were 
turning away from land and were going towards five ships 
bringing coal from Newcastle. The English captain was 
compelled against his will to give up his coal. M. Pinson, 
who had hoped that he would be able to go back to 
England, was bitterly disappointed to find that the ship 
was going to Sizal to get cargo for the return voyage. Next 
morning a steamer came out of port, painted white, and fly- 
ing the Spanish flag. The captain was struck by her like- 
ness to the Davis^ but her colour and the height of her masts, 
added to the fact that sailors in Spanish uniform were 
seen on deck, induced him to go on towards the port. 
M. Pinson was once more waiting to disembark, when the 
captain was told it was in truth the Davis which he had 
seen that morning. 


IX 

The Fulton started at full speed in pursuit of her enemy. 
For two days she followed close after the Davis, and the 
coasts of Mexico came into sight, which made Yif-Argent 
long to visit the forests where monkeys and lions were said 
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to abound. After trying in vain to entrap lier enemy by 
manoeuvring among the reefs, and when she had received 
several broadsides in an attempt to run (conduire) the 
Fulton against the rocks, the Davis took refuge in Vera 
Cruz. The Fulton followed and both ships dropped anchor. 
At last M. Pinson could land. A boat was lowered, and 
M. Pinson and his companion prepared to land. He 
thanked the crew of the Fulton and shook hands with the 
officers, wishing them all good wishes for the future. Ten 
minutes later M. Pinson and Yif- Argent said their last 
farewell to the crew of the Fulton from the pier of Vera 
Cruz. 


X 


On arriving at the town-gate M. Pinson found it closed. 
As there was no bell, nor even a knocker, he began kicking 
it to attract some one’s attention. Suddenly a panel slid 
open in the wall and a bayonet was thrust out, accompanied 
by a stern command to go. M. Pinson and Vif-Argent sat 
down on a seat some way off and were soon asleep. They 
were wakened by soldiers standing round them and 
speaking to them in a strange tongue. After fruitless 
attempts to make himself understood M. Pinson "was led 
off to an agent who understood French. By him he was 
at once asked for his passports, and all he could do was to 
tell the tale of his unfortunate adventure. The agent sent 
him to the French consul, and from him M. Pinson obtained 
a safe-conduct. He was escorted to an hotel kept by a 
Frenchman, and after eating a good breakfast went to sleep, 
while Vif-Argent stood at the window and wondered at the 
strange sights he saw in the streets. Great was his dis- 
appointment when M. Pinson told him that they would 
start nest morning for England. 
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XI 

The steamer arrived, and M. Pinson went to the office 
to take his tickets. The agent gave him what he wanted 
and asked for £95. All he had amounted to £20, includ- 
ing what he had to pay at his hotel. The agent would 
not listen to his story. He was at a loss what to do, until 
at last he thought of the consul. But his attempts at per- 
suading him to lend so large a sum were fruitless, nor would 
the hotel-keeper risk so much money. The steamer started 
that afternoon and M. Pinson remained behind. After a 
restless night M. Pinson again ■went to the consul, who 
had promised to do his best, and indeed he had succeeded 
in finding a French vessel which would start for Havre in 
a month’s time. M. Pinson thanked him from the bottom 
of his heart, and accepted £12 for his expenses at Vera 
Cruz. 


XII 

On the next day M. Pinson and Vif-Ai'gent left Vera 
Cruz and started off along the beach which lies outside its 
walls. For two hours they walked in the heat of the sun, 
until at last they reached some trees where M. Pinson lay 
down and slept. An hour passed and M. Pinson still lay 
asleep. Suddenly a flood of black blood gushed from his 
lips. He evidently had an attack of yellow fever. Vif- 
Argent persuaded the driver of a mules-train to take M. 
Pinson back to Vera Cruz. For days he lay dangerously 
ill, but after three weeks he was quite convalescent. Vif- 
Argent now began to absent himself in the daytime, and 
only came in twice a day. One day M. Pinson decided to 
go down to the port, and to his unspeakable surprise he 
there found Vif- Argent pushing before him an enormous 
barrel. 



Passages for Translation into French 147 


XIII 

So great was M. Pinson’s excitement at finding Vifi 
Argent at work, earning enough money to pay the hotel 
expenses, that he attracted the attention of many of the 
passers-by, among whom was the consul. The consul was 
much surprised to find M. Pinson still at Yera Cruz, and 
after hearing of the heroic conduct of Yif- Argent, asked M. 
Pinson to come and speak to him next morning. Punctually 
at nine o’clock M. Pinson arriyed at the consul’s house. 
The consul handed him a plan for the reconstruction of the 
pier at Yera Cruz, and asked him to examine it and send 
in his report. This M. Pinson accepted, and as a result of 
his work he was appointed by the consul, in whose gift 
the post was, chief engineer for three years to a rich 
planter at a salary of twelve hundred pounds a year. As 
to the Fulton, she captured the Davis, and as the crew 
and the officers, many of them, recognised a brother or 
a cousin among the prisoners. Commodore Warren was 
fortunate enough to obtain their pardon. 
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